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Comment se sent-
on dans la peau d’un
millionnaire quand on
a seulement vingt ans?
‘‘Millionnaire, de dire
Jacques Locas Junior,
je ne le serai que dans
dix ans!’’ Mais assu-
ré d’un poste régulier
avec les Stingers de
Cincinnati, avec un
contrat d’un million de
dollars pour une durée
de dix années, ça doit
quand même faire un
‘““p’tit  v’lours’”’! Et
puis, parfois, ça crée
plus de soucis qu’autre
chose. ‘“On né m’a pas
ménagé” avoue-t-
il. Le junior million-
naire, c’est sur lui que
retombaient toutes les
plaintes, les insultes
et les critiques des
partisans des Rem-
parts de Québec. ‘‘Me-
me la presse ne m’a
pas ménagé’’ dit-il en-
core. Pure jalousie,
diront certains. Ou
bien est-ce qu’on ne
s’attend pas à des mer-
veilles de la part d’un
joueur de 20 ans qui
est déjà millionnaire?
Pourtant, Jacques Lo-
cas Junior avoue: ‘‘Je
n’ai rien à me repro-
cher’’. André Per-
reault qui assistait à
l’interview est d’ac-
cord. Locas Jr n’a rien
-~

a se reprocher!
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Passer six années dans les rangs
juniors pour ensuite parapher un
contrat de dix ans avec une équipe
de l'Association Mondiale pour une
somme fabuleuse (c'est le cas de le

dire) d’un million de dollars, c'est
une belle façon de commencer sa
carrière, vous ne trouvez pas? Et
c est de cette façon que Jacques Lo-
cas Junior débute sa carrière dans
le hockey professionnel. || n'a que
vingt ans!

Plusieurs se demanderont sans.
‘doute pourquoi on dit toujours Ju-
nior en parlant de Jacques Locas,
c'est tout simplement que son père
se prénomme Jacques aussi. Mais
plus important encore parce que son
père est une figure très connue et
presque légendaire dans 1e monde du
hockey junior non seulement au Qué-
bec, mais dans tout le Canada. Le
Junior s’imposait donc, d'autant plus

à que Jacques Sr a déjà porté les
couleurs du Canadien de Montréal,

| ce qui, avec fiston qui devenait aus-
si connu, aurait pu porter à confu-
sion, Mais maintenant, les gens ont
une façon bien caractéristique de
distinguer le fils du père. En parlant
de Jacques Junior, on dit Locas, le
millionnaire’’. Mais Jacques préfère
““Junior’’. Millionnaire, il ne le ré-
pétera pas assez à son goût, il ne
l'est pas encore.
Sa carrière a débuté, dans les

rangs juniors avec le Saint-Jérôme
où il évolua pendant trois saisons.
Puis papa s'occupa d'envoyer Junior
aux Remparts de Québec. Car pour
Jacques Sr et aussi pour Jr, les
meilleurs endroits pour faire ‘‘mû-
rir‘’ un jeune joueur, ce sont défi-
nitivement Montréal et Québec. À
Québec, il allait y passer trois sai-
sons.

ON M’EN VOULAIT!

‘Comme junior, il ne fait pas de
doutes que Québec est le meilleur
endroit pour évoluer, pour appren-
dre, se perfectionner. Mais comme

professionnel, je n'aurais jamais
voulu y jouer (alors, adieu les Nor-
diques... au moins pour dix ans...)
Le public là-bas est beaucoup trop
capricieux, Evidemment, je parle
des spectateurs qui suivent les par-
ties des Nordiques. De toutes façons,
je suis au moins certain de revenir
jouer a Québec... contre les Nordi-
ques’’.
Mais qu'est-ce qu'il a de spécial

le public des Nordiques et des Rem-
parts? Est-ce qu'il n'est pas sem-

—

Jacques
0cas:

LE MILLION
JE NE L'Al PAS

ENCORE!"
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blable à tous les publics?
‘Cette saison, d'avouer Junior,

il n'y a pas une seule bêtise que je
n'ai pas reçue par la tête. On m'a
traité de paresseux, de junior mil-
lionnaire (ils prennent probablement
ça pour une insulte), on m'a traité
aussi de prétentieux et tout ce qu'on
peut imaginer. Faut dire cependant
que ces critiques, ces insultes se
produisaient surtout quandles Rem-
parts perdaient une ou deux parties.
Ce n'était quand même pas la fin
du monde, n'est-ce pas? Mais mê-
me les gens de la presse, parlée
et écrite, ne m'ont pas ménagé
cette saison. Pourtant, j'avoue en
toute franchise que je n'ai rien,
absolument rien a me reprocher,
loin de là”.
André Perreault qui assistait a

l'entretien hoche la tête vigoureu-
sement. Jacques Jr n’a absolument
rien à se reprocher.

‘Bien sûr, de poursuivre Junior,

çà m'arrivait à certains moments
donnés de moins me concentrer,
mais ça se produit chez n'importe
quel joueur. On ne peut pas toujours
être aussi concentré à toutes les
parties. Ce n'est pas un phénomè-
ne très rare. Et puis même si je
venais de signer ce contrat, cam’en-
levait beaucoup de pression, bien
sûr, mais je ne me trainais pas
les pieds. Et d'ailleurs, chez les
juniors, il n'y a pas un seul joueur

qui, à 19 ans, peut se permettre de
se traîner les pieds. I! se doit de
stimuler ses coéquipiers plus jeu-
nes. Et moi encore plus, à cause
de ce contrat justement!’

POURQUOI LA MON-
DIALE?
Mais la question qui me venait à

l'esprit, c'était pourquoi avoir choi-
si l'Association Mondiale. Est-ce
seulement à cause de ce montant é-
norme qu'on lui offrait sur un pla-
teau d'argent? La Ligue Nationale
n‘exercait-elle pas un attrait chez
lui?

‘Bien sûr, je dois dire que la
principale raison pour“ laquelle j'ai
opté pour l'Association Mondiale,
c'est surtout à cause de ce contrat.
Si Je le respecte, dans dix ans je
serai millionnaire. D'ailleurs, je
crois à l'Association Mondiale. El-
le est Maintenant établie sur des ba-
ses trop solides pour que çà ne
soit qu'une farce! Mais il y a aus-
si une autre raison qui m'a fait
beaucoup pencher en faveur de l'As-;
sociation Mondiale, c’est que je sais
qu'avec eux autres, je vais pouvoir
jouer régulièrement. Ca, ça ne me

déplaisait certainement pas! Dansla
Nationale, je n'étais pas assuré de
jouer régulièrement, tandis qu'avec
la Mondiale, ça au moins, je suis
assuré de ne pas pourir sur le
banc! C'est moins difficile de fai-

 

    

IS Pourquoila

Mondiale? Parce

que là, je suis

assuré de jouer

Une autre raison (ou est-ce vrai-
ment une raison?) qui a peut-être
influencé le choix de Junior, c'est

qu’au moment où il a signé son
contrat avec la Mondiale, étrange-
ment, aucun club de la Ligue Na-
tionale n'avait tenté la moindre dé-
marche auprès de lui. Dans ces con-
ditions-là, - Junior deväit certaine-
ment penser que la Nationale n'é-
tait pas trop intéressée par ses ser-
vices.

ET LA BAGARRE?

S'il est une chose que Junior re-
grette cependant, c'est que le jeu
robuste (parfois on serait tenté de
dire sauvage) prend nettement le …
dessus au hockey professionnel. On
sait que ce n’est pas du tout le sty-
le de Locas Jr.

‘Oui, c'est de valeur, parce que
l'intelligence et la finesse du jeu
vont prendre un coup dur à cause de
ça. Mais il faut bien suivre le cours
des événements. Ca ne veut pas dire
que le hockey évolue vers du jeu ro-
buste, mais actuellement, les gens
aiment çà’.
Mais lui personnellement, est-ce

que ce style que le public adore
l'affecte en quelque façon?

‘Je vais m'arranger pour conci-
lier la robustesse et la finesse de
jeu. De toutes façons, ajoute-t-il,

je sais que je suis payé pour comp-
ter des buts et pas pour mebattre!””

des Sharks de Los Angeles rachetés
par” deux hommes d'affaires de la
Ville de l'automobile.

Croit-il qu’il seraheureux dans ce
milieu uniquement anglophone alors
qu'il sort de Québec? Une chose qui
ne l’aidera certes pas à ses débuts,
c'est qu'il ne parle pas un traître
mot d'anglais. Mais il déclare que
ses nouveaux patrons n'auront pas à
regretter la confiance qu'ils ontpla-
cée en lui. H va le leur prouver.

Pourtant, si jamais ça allait mal,

si jamais 1! éprouvait des difficul-
tés à s'adapter et à retrouver ses
moyens, reprendre confiance en lui-
même, il pourra toujours se conso-
ler en songeant qu'un des dépisteurs
des Stingers, à savoir Jacques Locar
Senior cette fois, a l'intention bi
arrêtée d'envoyer quelques joue

H Je ne suis

paspayé pour

me battre...

EN ATTENDANT...

On sait que les Stingers de Cin-
cinnati pour lesquels Jacques Junior

; va s'aligner ne débuteront leurs ac-
Ah ow tivités qu’en 1975. La saison pro-

Après Jacques Locas Senior et Jacques Locas Junior, c'est au tour chaine, c'est avec les Stags de Dé-
re son chemin dans ces conditions- de Sylvain de tenter sa chance au hockey avec les Sags de Chicoutimi. troit de la Mondiale qu'il s’alignera.

tal” Ce ne sont pas les conseils de ‘’connaisseurs’’ qui vont lui manquer! Les Stags sont l'ancienne formation

 

québécois tenir compagnie à Ju'
à Cincinnati.
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L'opinion

des “autres”

[ETH
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SANDERSON? SO WHAT!
Avant de compléter le marché quiamé-

nerait Derek Sanderson a New-York, E-
mil Francis a eu trois longs entretiens
avec ce dernier, entretiens qui ressem-
blaient à des discussions père-fils. Au
cours de ces entretiens, Sanderson a pro-
mis formellement de jouer au hockey et
non de jouer aux ‘‘jeunes premiers’ de
Time Square, du moins ce qui peut en
rester. Bref, Sanderson jure à qui veut
l’entendre qu’il écoutera Francis au pied
et à la lettre.
Mais pourquoi Francis pense qu’il peut

réussir là où Bep Guidolin et Phil Wat-
son (Blazers de Philadelphie AMH) ont
échoué ? Francis clame partout qu’il a
fortement discuté de ce sujet avec San-
derson. Il ajoute également qu’à la pre-
mière infraction il prendra la porte,
mais que “Turk” a quelque chose à prou-
ver. Quelque chose à prouver? Sander-
son a répété la même phrase lorsqu’il a
rejoint l’AMH et quand il est revenu a-
vec les Bruins la saison dernière.
Derek Sanderson s’exprime avec de

beaux mots. C’est un charmeur. Mais
sa fiche en tant que joueur n’a rien de
trop charmant. Elle démontre claire-
ment qu’il est membre de la confrérie

\_

Cette revue de presse se veut une
salade des meilleurs éditoriaux-spor-

tifs, lesquels ont été rédigés par les
journalistes des différents quotidiens

de la province, ainsi que par ceux
de langue anglaise (traduits évidem-
ment). Notre but premier n’est pas

de commenter des articles, mais bien
de fournir aux lecteurs de Sport-IHus-

tré l’occasion de pouvoir lire et de
comparer les différentes opinions
des chroniqueurs sportifs. Exemple:

le lecteur de Montréal n'a pas l’oc-
casion de lire les chroniques sporti-

ves de Québec, Sherbrooke et Trois-
Rivières, et vice-versa. Donc, avant

de vous laisser aller à vos lectures,
c’est une autre innovation qui nous

l'espérons, saura vous plaire. Ici, on
“va toujours de l'avant dans l'unique

but de pouvoir vous satisfaire.
Claude Lussier.

 

des inconsistants. Bref, c’est un ‘‘joker’’
et un bon financier. Il a su soutirer
quelques millions à l’AMH et, après
quelques parties, est allé les dépenser

en Floride pour revenir ensuite avec les
Bruins, un riche contrat en main.

Et maintenant il va aller faire la ‘‘pas-
se’” aux Rangers, lesquels lui ont ac-

cordé une forte augmentation de salaire.
Pourtant, il n’a pratiquement pas joué
la saison dernière. Pourquoi? Que pos-
sède Sanderson de si extraordinaire?
Les Rangers cherchaient un centre? Pour-
quoi ne sont-ils pas allés chercher Pete
Mahovlich? Au moins ce dernier sait
jouer au hockey, bien qu’il semble avoir
une attirance particulière pour les p’tits
bistrots où ça
la patinoire.

Dick Young DAILY8NEWS 15/6/74
NEW YORK'S PICTURE NEWSPAPER ©

 

BUNNY AHEARNE
dans l’immortalité

ment peut-on songer un instant
â vouloir ainsi honorer unhom-
me qui n'a fait qu'affaiblir le
Canada lors des tournois ama-
teurs durant lesquels notre é-
quipe collégiale allait se faire
massacrer contre les profes-
sionnels Russes. ll n’a jamais
voulu que le Canada dépêche
ses meilleurs joueurs pour y

les Russes,
nové toutes sortes de règle-
ments qui désavantageaient no-
tre pays et ce, toujours er fa-
veur de ses amis les Russes.
Bret, si cette nouvelle s’avè-

re véridique il n'est plus loin
le temps ou les skieurs alpins
seront introduits au Temple
de la Renommée du baseball à
Cooperstown. À moins qu’A-
hearne ait déjà été introduit au
Temple de la Renommée Sovié-
tique. Sait-on jamais!

Jim Proudfoot, Toronto Star, 14/6/74

Un de ces prochains matins
alors que vous allez sortir de
votre lit et ouvrir votre quoti-
dien du matin vous apercevrez
en gros caractéres: “‘Bunny
Ahearne est introduit au Tem-
ple de la Renommée du hockey
4 Toronto’. Ne riez pas. Ce
n’est qu ‘une question de temps.
11 faut mentionner que nous Fa-

The Toronto Star

vons su de sources fiables.
Mais bon sang qu'est ce qu'il
leur prend à ces mecs du Tem-
ple de la Renommée de vou-
loir faire cet honneur au pré-
sident du comité Olympique in-
ternational, lequel régissait du

même coup les tournois inter-
nationaux de hockey. Ridicule,
tout simplement ridicule. Com-

affronter il a in-

 J

‘‘swinge’’... moins que sur

7 
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La semaine dernie-
re, Phil Wrigley, pro-
priétaire des Cubs de
Chicago, déplorait le
fait que les assistan-
ces ont fortement di-
minué au Stadium des
Cubs. Il se dit inca-
pable de trouver la
solution a ce proble-
me. Pourtant, il ne
faut pas s’appeler
George Washington
pour la trouver. La
plupart des amateurs
de baseball de la Vil-
le des Vents n’ont pas
pardonné à la direc-
tion de l’équipe d’a-
voir laisse partir
Ferguson Jenkins et
Ron Santo.

Il n’était pas diffi-
cile de s’apercevoir
la saison dernière et
au cours des campa-

woncoe  CREATEST sewsraren

Jenkins, ‘et ‘surtout
Santo, étaient considé-
rés comme des Dieux.
Et bien que les deux
désiraient fortement
partir, il aurait été
facile de les retenir
en les accommodant.
Santo ne voulait qu’u-
ne augmentation. Jen-
kins lui, voulait lan-
cer plus souvent. Mais
M. Wrigley n’a pas
compris cela. Evi-
demment, il y a d’au-
tres facteurs qui ren-
trent en ligne de comp-
te lorsqu’on désire
trouver les raisons (Pour lesquelles les as-

(OL st WI: ,
Phil Wrigley n’a pas compris!

sistances diminuent
plus que sensiblement
aux matches des Cubs.
Les sièges sonttrès

inconfortables, le sys-
tème de son est mau-
vais, les hôtesses et
les placiers ne sont
pas des plus aimables,
l’equipe manque de

 

Ferguson Jenkins

couleurs, la «direction
egalement. M. Wrigley
vous allez peut-etre
me dire que ce ne sont
que des stupidités,
mais c’est justement
ces petites stupidités
sur lesquelles le pu-
blic est exigeant. À
part cela, M. Wrigley,
allez vous enfin vous
décider a installer des
lumières pour qu’on
puisse jouer egale-
ment en soirée. Ca les
gens aimeraient peut-
être ça. Une stupidi-
té de plus ou de moins,
ça ne changera pas
grand chose dans vo-
tre tête M. Wrigley.

Robert Markus, Chicago Tribune, 15/6/74
 

 

Les assises de la Ligue
Nationale sont terminées.
Tous ensemble nous avons
tendance a ridiculiser le
personnel que l’on a donné
aux nouveaux clubs, les
Scouts de Kansas City et
les Capitals de Washing-
ton. Il était vraiment diffi-

LE SOLEIL
cile de s’attendre à quelque
chose de mieux après les
ravages que l’AMH a fait
dans les rangs de la LNH.

J’en surprendrai plu-
sieurs en disant que les
deux nouveaux clubs s’en
sont tirés aussi bien que les
six nouvelles formations en
1967, ou les Canucks de
Vancouver et les Sabres de
Buffalo dans la deuxième
l'expansion ou encore Atlan- ta et Long Island dans la
troisième. Si les Scouts et

 

Sid Abel
les Capitals procèdent de la
même façon que les clubs
Philadelphie, Buffalo et At-
lanta, ils ne tarderont pas
à être égal de concessions
comme Oakland, Los An-
gels, Vancouver, Pittsburgh

(Pourquoi ridiculiser WASHINGTON et KANSAS CITY?
Minnesota et même Détroit.

Les directeurs-gérants Sid
Abel et Milt Schmidt sont
deux hommes d'expérience.
En plus d’avoir été de grands
joueurs de hockey, je crois
qu’ils ont eu l’occasion de
démontrer qu’iis étaient en
mesure de remplir des pos-
tes administratifs. Tous
deux ont été victimes de
décisions cruelles par des
propriétaires de clubs. Bref,
j'estime qu’Abel et Schmidt
sauront conduire leurs équi-
pes respectives dans les sé-
ries post-saison dès 1976,
soit dans deux ans seule-
ment. Et si cela arrive,
c’est qu’il se passera quel-
que chose d’anormal. Quoi?
I! serait trop long d’essayer
de vous l'expliquer, ça ris-
querait d'aller jusqu’en
1977.

Roland Sabourin, Le Soleil, 14/6/74  
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Tim Foli était calme, pausé, détendu et aucune de nos questions, pas
même les plus indiscrètes concernant sa vie personnelle, ne semblait
le gêner.
Un nouveau Foli en somme. Un Foli qui dit maintenant savoir où il

va, tant au point de vue carrière que dans sa vie personnelle. Un Foli
qui donnait l'impression d'aborder maintenant la vieavec l'aisance d'un
nouveau riche insatiable.
Un Foli qui ne parle plus de ses disputes salariales avec le gérant

des Expos Jim Fanning le printemps dernier, mais qui philosophe tout
haut, envisage son avenir avec optimisme.

‘‘J’ai rencontré des per-
sonnes au cours de l’hiver
dernier et vécu des expé-
riences qui m’ont grande-
ment changé et qui m’ont
fait mourir’”’, a d’abord ex-
pliqué le joueur d’arrêt-
court des Expos lorsque nous
lui avons demandé s’il pen-
sait être cette année un
joueur plus complet, ce que
les amateurs de baseball de
Montréal, du moins, disent
de lui.

““Qui,
continué, et je ne peux bien
évidemment pas vous cacher
que Ginette (Pélissier, oui
club Playboy de Montréal)
m°’a fait comprendrebien des
choses.

‘Que je ternissais mon
image autant auprès des a-
mateurs de baseball que tous
les autres joueurs de l’é-
quipe, par exemple, en a-
gissant comme je le faisais
auparavant, c’est-à-dire
en posant bien des gestes que
l’on ne qualifiait peut-être
pas à tort d’enfantins.

“Elle m’a aussi fait com-
prendre qu’avoir le sens

  

  
   
    
    
    
    
    
    
     

j'ai changé, a-t-il

HB Un athlete

professionnel

ne se comporte

pas comme

le baseball et ae ma viepri-
vée et me suis tracé une li-
gne de conduite très rigide’
a encore expliqué Foli sur
un ton monocorde qui tradui-
sait bien le sérieux de ses
dires.

Lorsqu’ il nous-a parlé de.
buts précis au point de vue
carriére et dans sa vie per-

je le faisais auparavant.
je suis toujours le même
joueur agressif.

‘“Je crois en somme”, a-
t-il encore ajouté, ‘‘que jai
tout simplement changé mon
approched&vie… Je me

 

des relations publiques, c’é-
tait important pour un a-
thlète professionnel.

“En un mot, elle m’a fait
comprendre qu’un athlète
professionnel ne se compor-
tait pas commeje le faisais
auparavant’’, a encore ditle
joueur des Expos.

“Mais n’allez pas conclu-
re pour autant que Foli s’est
fait mouton, qu’il a changé
du tout au tout, qu’il n’est
plus le joueuragressifetim-
pulsif qu’il était et qu’il est
encore lorsque dans le feu
de l’action, au poste d’ar-
rét-court.

‘‘J’ai changé l’aspect ex-
térieur de ma personnalité,
mais au fond de moi-même,

sonnelle, nous n’avons pu

nous empêcher de lui de-
mander d’autres détails.

Existe-t-il plus qu’une i-
dylle, par exemple, entre lui

et Ginette?
“Je dois vous dire fran-

chement qu’il n’est pas en-
core question de mariage, et
vous avouer aussi que je ne
peux prédire l’avenir. Je
ne répondrai donc ni par un
out ni par un nom à cette
question’ , a répondu Foli.

Et quand il parle de sesh
objectifs personnels, de sa
carrière, Foli parle de… sé-
rie mondiale.

0 Ginette m'a aidé à
changer mon approche-

‘‘Rares sont les personnes
e a Vie... qui réalisent qu’en moyen-

suis aperçu que l’on pouvait
réussir dans la vie, faire
quelque chose de bien tout en
étant heureux.

‘‘Maintenant, je
je vais, je me suis fixé des
buts biens particuliers au
chapitre de ma carrière dans

sais où

ne, un joueur des majeures
ne participe qu’à une seule
série mondiale, et je ne vous
cache pas que c’est là mon
ambition suprême’ a en-
core souligné le joueur d’in-
ter de l’équipe montréalai-
se.

Voilà pour le côté carriè-
re et pour le côté sentimen-
tal de la vie de Tim Foli.

JE SUIS BIEN PAYE

Et on ne peut bien évidem-
ment rencontrer Tim Foli
sans lui parler des problè-
mes qui furent siens au début
de la présënte saison, lors
du campd’entrainement plus.
précisément, lorsqu’il y eut’
impasse dans ses négocia-
tions salariales avec le di-
recteur-gérant des Expos,
Jim Fanning.

Encore une fois, Foli ne
parle pas d’amertume, mais
bien plutôt des leçons qu’il
a tirées de cette période de
négociations.

‘“J’ai tout simplementten-
té de faire comprendre à
Fanning que je n’étais pas
un joueur d’arrêt-court or-
dinaire, que j'avais un style
unique. Aujourd’hui, je ré-
alise par ailleurs que M.
Fanning a un travail a ac-
complir et qu’a sa place,
j’aurais
comme il l’a fait. J’ai com-
pris son point de vue et je
considère aujourd’hui que
je suis bien payé pour letra-
vail que j’effectue.

probablement agi

  

        

  

  

  

  
  

 

   

 

  

   

  
   

  
  

         

  

    

‘Je crois que M. Fanning
et moi en sommes arrivés a
un juste compromis dans nos
négociations et ne regrette
pas d’avoir vécu l’expé-
rience.

‘Et je tiens à dire ici que
nous sommes toujours de
très bons amis’, a révélé
Foli.

Est-il besoin d’en ajouter
plus?
Tim Foli s’est métamor-

phosé en “‘gentleman’’ du
baseball. Il ressemble au-

jourd’hui à ce chapitre aux
Billy Williams, Hank Aaron,
Willie McCovey, Ferguson
Jenkins. et compagnie.
Tous des vedettes dont la

gloire n’a pas terni les qua-
lités d’hommes.

 

naam. oh Sou mime earaa

Armd trew 7 Xo re me——ibe

Le uemimi - crows, Manne vo

relaeaYin dev hake Tee cen

meAAlabtaint

 

AisapemeeEn az Sates

ver am



 

6 / SPORT ILLUSTRE, LE 24 JUIN 1974

  

 

  

“Tout à coup il y eût un silence
anormal au gymnase. Les boxeurs
avaient cessé de frapper le sac,
d'autres laissaient tomber la cor-
de ‘à -danser, tous se dirigeaient
vers le ring. Là, un jeune hom-
me, un enfant presque, gisait sur
le. tapis se tordant de douleur.
Daniel Lévesque n'avait reçu au-
cun coup. il avait boxé contre Kid
Totas réputé pour être le parte-
naire d'entraînement le moins dan-
gereux qui soit et, subitement, ses

‘muscles ne répondaient plus etil
était tombé lourdement autrefois.
Depuis ce jour-là, Régis Léves-
“que à cessé de parler de son fils
“-comme du prochain champion du
‘monde.

-=Ca fait guelque chose quand
% vois tomber ton gars comme

za. Hl se sentait étourdi et il vo-
missait au gymnase. On l'a amené

« à l'hopital et on lui a fait passer
tous les tests possible, mais c'est
‘Seulement durant l'été qu'on aura
fes-résulitats définitifs, Si jamais
il recommence, ce n’est pas moi
qui va s'occuper de lui parce que
J'ai pas envie qu'on dise que j'ai
farce mon fils à faire un retour
“à la boxe, Pourtant, vous savez,
à seizeans seulement il était aussi
on que Leclair mais....,

il estbien visible que Régis n'a

   

 

Un texte de
Jean Beaunoyer

 

  
  

                      

   

      

  
  

 

  
  

 

  

joursonfils. 1/ aurait bien aimé
avoir jamais vu ce qui s'estpas-

é au gymnase. Ce jour-là, te père
ie famille avait fait oublier le
promoteur, ||. n'avait. plus envie
de ‘stuntpublicitaire. ni de dé-
clarations àl’emporte-pièce: son
fils staiten danger. Aujourd'hui,

 

   
ACAPULCO

: L'ÉTÉ CHEZ CHEVALIER :

HOTEL LOS SIETE MARES
LE RENDEZ-VOUS DES QUÉBÉCOIS

OFFRE SENSATIONNELLE

 
CHAMBRESAIR CLIMATISÉ $ 00 us par personne Depuis 1962 Régis Lévesque est synonyme de

NOUVELLE SECTION (deux par chambre) boxe à Montréal. Après de bonnes et de moins

- Chambre triple (triple, ajoutez $2.80 pour la 3e personne) bonnes périodes ilattend toujours la fortune. Deux
PISCINE. BAR. SOLARI fois il est tombé à zéro mais il croyait assez «

, , SOLARIUM, JARDINS, a la boxe pour revenir avec d’autres champions , 1
RESTAURANT, NOURRITURE CANADIENNE en puissance. Il y a eu les Cléroux, Paduano, | -— a
Valable jusqu'au 31 oct., aucune taxe à payer Cantin, Marcotte, Durelle et peut-être son plus “mw

Enplus:Géiegnerscompletegratuits,unecraisiéresur lefo grand espoir Jean-Claude Leclair. Un rêve luia JS ISSwissBeewiou
trois heures et demie. Musique, danse et boissons gratuits. echappé dernièrement: voir son fils gravir les e- père lui fait taper les communi-
Toutes les chambres dans la nouvelle section, balcon privé, chelons jusqu’au championnat du monde. Ce que son qués qu'il envoit à la presse. lI

formantsrIspsboiswiea aisdAcapules fils ne pourra peut-être jamais accomplir, Jean- seraitWi sotjrnalst
P ° Claude Leclair pourra-t-il le réussir? Regis Le- Pa pas promoteur.

CLAUDEJ. CHEVALIER vesque, le promoteur l’espère: sa carrière en dé- --C'est le plus maudit métier
HOTEL LOS SIETE MARES pend au monde. Tu travailles sept jours

’ ar semaine comme un fou et à la
C.P. 120 ACAPULCO, MEXICO | P —  

plus l'enthousiasme qu'il avait
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hein que ©‘était.unpas bon”.Pas
depitié chez nous. Ca prend un
gars qui gagne toujours. ‘Leclair
n'aaucun intérêt à aller sebat-

États-Unis. Pour un
“de championnat mondial,

ça mefait rien que cesoit à
parce queJ'aurai. çà

en‘circuit fermé ici. a
Mais c'est loin tout=“et
égispenseà Paduano. Durant
s dernières années Lévesque.

lui averséprèsde $140,000 en
ourse. Pourlui ilne‘fait aucun
oute que l’italien:se fera massa-
crer par Leclair.S'il n’était pas

… promoteurdecetéventuel combat,
toitgagerait sachemisesurlLeclair.

- Sa carrière est d'ailleurs liée à
celle du jeune boxeur. :

=-J'ai plus envie de monter
unautre boxeur. Y faudrait que le

: gars soit bon en, (censure). Si
marchait pas avec Leclair: je
songerais a tout laissertomber.
__--Pour fairequoi?
--J'ai des amis qui me proposent

souvent de melancer en affaires à
‘ Sorel etlà jepense que j'embar-
querais. J'ai monté Cléroux, j'ai
monté Cantin, Paduana, Leclair et
puis: là j'en ai assez. Le métier
de‘promoteur c'est pas une vie.
La vie dé famille, il faut pas y
penser puis tu sais jamais quand
tuvas te retrouver. dans la rue.
Je suis “déjà tombé à zéro deux

is et j'ai pashâte à la troisie-

1962 iavêcu dans la

 

 

 

   

de It année caa peut€donner $10,
0où$12,000. Tiens, audernier

combat Leclair--McAloon, otal
perdu$1500. C'estavec|’“arger
du combat Ali-Frarierquon
payé ça.

puis.
tre tre clauseson

 

 
     

 

  
  
  
   
  
    

   

 

  
  
  
  

 

  
  

  
  

 

    

  
tend.releru combat.53
est le prowotourreneJean-

Lemetire. eentque Régis, ne
l'aurapas volé. Souventilamon-
tré’ un boxeur pendant desan-
nées pour toutperdre au mo
mentoùunmatch‘d'envergures”a
nonçait. ,
--Mets çadanston journal que2

boxe c'estpas arrangé. Moij'aiun
mauditpaquet de preuves là-:des-
sus. PrendslafoisoùJimmyEl
lis. le champion,a mondedan

temps, était ici et était prêt

 

 

 

 

  
 

à‘signer pour unmatch.decham:
pionnatcontre Cléroux,Robertse
fait battre par uninconnuet tout.
tombe àl’eau. || y a aussilafois
où Emile Griffith étaitici e |prêt
pour un grosmatch contre Padu:
anoMarcotte et Paduanoannulen
Encorelà, toutétaitfini.
“ll ya aussile dernier combat

 

 

 

  
  

  

    

  

eu les bonnespério-
deset lesmauvaises. Ne croyez
pastropvite à laretraite! Régis
‘retornbetoujours sur sespattes.
bnmoment,
le téléphone sonne,quelqu’unentre

il semble découragé,

Régis-seremet à vivre, Leris-
que fait partie du métier. Etc'est
ça qui le retient dans sonbureau

 

    

 

     
trop faible. A partca,

y veulent un dix rondes pour@-.
voir une chance de gagner . par
décisionmais Jean-Claude n'a

“ que dix-neufans etun desrégle-
y ments de.Ja Commission stipule

qu'avant l’‘âge de 20 ans, unboxeur

de Leclair. Penses-tuque. du matin jusqu'au soir jour après
McAloonavait refusé decontinuer

_de se battre après avoir reçu le
“coup en basdela ceinture, ça
m'aurait pas arrangé? Leclair
aurait gagne et il. y quel2

   

del’époque. Un peu plus loin il a
collé tousles.articles sur Leclair
surtout ainsique sur quelques au-
tres de ‘ses!’ boxeurs.

jour. Surles murs, on peut voir"
lesphotos desplus grands boxeurs

 

un autre combat. Après ça, y en
à toujours qui disentque|la boxe
c'est arrangé. a se

 

les moyens d’éviterLeclair.”

 
le combatqueles amateurs3 =
tendent. C’est la classique ba-
taille dufrappeur contrele sty-
liste. Un combat Leclair-Paduano
ça veutdire $140,000. de recettes
au Forum. Ca veut dire aussi la
grande consécration: pour Leclair
et "publi pour Paduano ou tn ar-
rêt pour le protégé de Georges
Drouin et un nouveau prestigepour :
Donato. L'enjeu est important et
le match qui devait ‘avoir lieu
pendant l'été. risque d'être remis
souvent encore.

=-Parlez moi pas de ce...

duano- a peur de Leclair. La nuit
y rêve à lui puis y peut pas dor-
mir. Jé lui ‘at offert $10,000 ou
25% des recettes au Forum, ¢a

pasPaduano, ce sera contre

au Forum.

{cen-
suré) de Larrivé. Ca serapas long
que je vais lé. mettre dehors du
bureau. C'est pas compliqué; Pa-

fepeut pas combattre‘plusde 8.
rondes. Commetu peux voir, Pa-

 duanoet son gerantcher chent tous   
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"Bien pire queça. Larrivéfa
enir desboxeurs des Etats-Unis

et sonidée c'est de faire battre
Leclair par un de se: boxe v
De cette manière là, il pense pas- r
serpar--dessus une rencontre

  
--Maissi Leclairnerencontre

:--Je voulais Marcotte mais|
aussi à peur. Si ça marche pas
vec Paduano ou Marcotié, cesera

‘un autrecombat contre McAloon,
‘un combat

‘contre Paduanopar equ’“i yaurait
plus de Monde. .
d'avoi

Moi je préférerais

--Leclair  
‘rencontrer les gros nomsde Jat
boxe sur un plan. international? rie
: --Jepeux avoir Emile Griffith
“pour $10,000. a 24heures d'avis
‘Je dirais & Leclair,j'ai un b

: $15,000. pourtoi et jerempli-
‘rais le Forummaisil seferait
“mettre k.o..

 

Je pense pas séule-
ment à faire de l'argent. J'ai
pas enviede le brûler. Non Le-
clair n'est pas encore prêt pour
les grands combats avec lesdix
meilleurs aspirants mais|’année
prochaineje dis pas. .

-#Et à ce moment la, suppo-
sonsque Leclair se rende, jus-
qu'au championnat du monde, est-
Ce quece sera à Montréal?

=-Tu sais Montréal c'est peut- :
être la deuxième plusgrande vil=

“Photos: Alain Tremblay.

fe au monde pour la boxe,

il faut une attraction. et il faut
que le gars gagne. S'il perd on
va dire "Je te l'avais bien dit

   

 

 

    

 

  

  

  

     

  

 

  

 

  

    
  

 

Nya
‘une minedor ici mais pour çà

Autéléphone ilparlera boxe en
‘anglaisavec unaccent qui nepeut
quefaire sourire. Il a rouléJong-

LEtemps dansune bagnole usagée. On
“imagine qu’unpromoteur ramas-

se les sousà la pelle. Lui s'est
retrouvé souvent lebec
Hnsue $10,000. aClée-

 

l'eau.

 

tour alaboxe,

mêmelui. Clyde Gray, champion
de l'empire et premier aspirant
de sacatégorie autitre de Jose
Napoles, récolte $1,000 parcom-
bat. Il-a failli venir icilors de
son Re programme de boxe.
Commeilarefusé d'aller s'en-
trainer avec Leclairaugymnase
de GeorgesDrouin,Lévesquea ju-
.gé bon de le laisser tomber: il
n'attire pas chez-nous. Pourquoi?
I) n'ya pas deRégis Lévesque :a
Toronto. -
Lorsque Danny McAloonarriva

à Montréal pour son combatcontre
“Jean-Claude Leclair il a eu vite
“fait de flairer la bonne affaire,
s'est vite rendu compte que L éves-
que savait bien vendre sa salade
et il était prêt à s'en remettre à
“lui.avait tout prévu sauf. sa
défaite contre le jeune espoir lo-

lui, savait toutcal. Mais Régis,
gal

 

“Mest revenu pourbien de
temps? Personne ne le sait, pas
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Entre Gordon Osinchuck et John
Ferguson, il existe de nombreux
points de ressemblance. Le moin-
dre n'est pas qu'ils soient nés
tous les deux dans la petite lo-
calité de Namaimo en Colombie-
Canadienne. Un autre point de
ressemblance, c’est qu'à l'exem-
ple de John Ferguson, Osinchuck

a toujours porté le numéro 22.
‘’Par admiration” nous dira-t-
il. Admiration pour Ferguson bien
sûr qu'il a intimement connu a-
lors que Fergie évoluait pour le
junior de Namaimo.
Mais les ressemblances ne s'ar-

rêtent pas là. Ou plutôt disons
que c’est à la suite de l'exemple
de Ferguson qu'Osinchuck a fait
ses preuves. ‘’Lors de la premiè-
re joute locale'' nous raconte-t-il
‘’quand j'ai vu la foule faire une
telle ovation à Pierre Bouchard et
à John Ferguson, j'ai compris ce
que le public attendait de moi!”

Si le public ignorait tout de ce
joueur de crosse qui débarquait
de Colombie Canadienne et qui, à
5 pieds 11 et 180 lbs n'avait
pas tellèment l'air d’une terreur,

il n’allait pas tarder a le connai-
tre.

Defait, au deuxième match seu-
lement, contre les Griffins de Ro-

chester, Gord Osinchuck soulevait
l'enthousiasme de la foule quand,
d'un seul coup de poing, (à la
Dave Schultz serions-nous tenté de
dire) il assommaitlittéralement un

joueur adverse. D'un seul coup (et
quel coup) il venait de se tailler
une place enviable dans le coeur
des Québécois.

    ‘Je provoquerais n'importe qui
pour stimuler mes coéquipiers”
avoue-t-il franchement. Mais, a-

joute-t-il aussitôt (ce qui fait quand
même penser aux déclarations à
peu près semblables de Bouchard)
‘Je ne suis pas un bouffon’'

‘’Je me bats pour les couleurs
que je porte’’ et non pas, comme
on serait tenté de le croire encons-
tatant sa’ fougue sinon sa hargne
au jeu ‘’pour le plaisir de se bat-
tre’.

L'utilité d'Osinchuck avec les
Québécois ne se situe pas seule-
ment au niveau des poings. II
compte et avec régularité en plus!
Un double atout pour le jeune
joueur de Namaimo qui tient telle-
ment à suivre les traces de Fer-
gie!

Etudiant en droit à l'universi-
te de Colombie Britannique, il y
suit des cours de français qui lui
permettront, du moins l'espère-
t-il, de communiquer dans un pro-
che avenir avec le public pour le-
quel il se donne a cent pour cent.
A propos, ne vous inquiétez pas

pour ses 180 Ibs, il s’est réguliè-
rement entraîné à la boxe et au
karaté... Deux bonnes raisons de
ne pas avoir froid aux yeux, n‘est-
ce pas?
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Il nous arrive souvent
de recevoir de la part des
lecteurs de tout âge des
questions concernant la vie
privée des athlètes ama-
teurs ou professionnels. Le
volume de ce courrier spé-
cial ne motivait pas que
nous y répondions par la
voix du journal, mais au
cours des mois, ces ques-
tions devenant de plus en
plus régulières, nous avons
donc décidé d'ouvrir une
page tout spécialement à
l'intention de ceux qui ont
de telles demandes a for-
muler.

Donc, si vous avez quelque question que ce soit concer-
nant la vie privée des athlètes, n'hésitez pas et posez nous
la question. Nous tacherons dy répondre dans, la mesure

 

    

  

   

   

  

 

Un ami me parlait d’un
| réglement: existant au
“hockey et qui est connu
| commele règlement ‘“Carl
Brewer”. Est-ce que
: vraiment un tel règlement
| existe? Pourriez-vous me
dire en quoi il consiste

| exactement?
= 4 Bérubé,Laval.

La fameuse règle “Carl
Brewer’ est celle stipulée
à la règle 24 (c) du livre
des règlementsde la Na-

Un drôle de règlement!

Æenir le chandai! de sesad-

tre s’en rende compte. As-

~

de joueur duquel manque
une partie ou dont la paume

a été enlevée constitue de
l’équipement illégal et que
si un joueur porte de tels
gants, il sera pénalisé de
deux minutes. Carl Brewer

alors défenseur des Leafs
s’était rendu compte qu’en
coupant la paume en cuir
de ses gants, il pouvait re-

versaires sans que l’arbi-

=

tucieux, n’est-ce pas?

  

  

  

  
du possible. Pour tout courrier a la rubrique ‘Réponse
à tout’, adressez votre lettre aux soins de Sport-lllustré,

_ 208 Chemin St-Jean, La Prairie. ‘

 ; tionale. Fle dit qu'un gant )

 
 

 

BOBBY ORR
 

MODERNE

Pour votre, Lincoln, Mar-
quis, Meteor, Cougar,
Montego, Capri, Comet,
Bobcat et Camion Ford 4CONCESSIONNAIRE

YI

VOUS
OFFRE EN
SPÉCIAL
BOBCAT

ANDRE PROVOST president  

 

ca? Franchement,
baseball, non?

 

CALVIN DARK, QUI CEST CA?
Je me souviens que dans unarticleparu dans je ne sais

quelle édition de Sport-lllustré, vous avez parié d'Alvin
Dark, celui qui a remplacé Dick Williams comme gérant
des Athletics d'Oakland. Vous disiez qu'il étaitun maniaque |
de la Bible. Est-ce que vous pourriez me dire pourquoi
il passe son temps à faire des citations de la Bible comme

c’est plutôt rare pour un gérant au

A. Leblanc, Beloeil.

Alvin Dark n’a pas toujours été aussi religieux qu'il
l’est maintenant. Avant qu'il ne joigne la Southern Bap-
tist Church, il était connu dans certains milieux et selon
certaines personnes, comme un présumé raciste. Nous
en avions d'ailleurs fait état dans l’article que vous men-

tionnez. Depuis qu'il est devenu un adepte de la religion
baptiste, selon les chroniqueurs, il n'est pas la moitié de
l'instructeur qu'il était avant. Etrange conséquence que
\g'être devenu trop. religieux??
 

 

Pourriez-vous me dire
ce qu'il est-advenu de Sid
Abel qui faisait ta pluie et
le beau temps durant sa
carrière dans la Nationa-
le? On n'entend plus tel-
lement parler de lui sauf
qu'il est maintenant rendu
avec l’organisation des
Scouts de Kansas City de
la Nationale.

C. Landry, Montréal.

Sid Abel, Sidney Gérald
Abel, de son vrai nom,
fut nommé instructeur des
Blues de Saint-Louis le 7
mai ‘71 après avoir passé
13 ans avec les Red Wings
de Détroit comme instruc-
teur et gérant général. Un
ailier gauche etoile et aus-
si joueur de centre avec
les Red Wings pendant 14   

 

\Saisons. il fut honoré au

(Qu'est devenu Sid Abel?
Temple de la Reñommée
du Hockey en juin ‘69 et
abandonna son poste de gé-
rant général des Wings le
6 janvier ‘71. ll s'était
joint aux Wings comme ins-
tructeur à mi-chemin de la
saison '57-'58 et fut nommé
gérant général de l'organi-
sation au début de la sai-
son ‘62-‘63. Sa carrière
d'instructeur débuta avec
les Black Hawks de Chi-
cago comme joueur-ins-
tructeur en ‘52-'53. À sa
première saison, 11 condui-
sit les Hewks à la quatrie-
me position et leur pre-
mière participation aux é-
liminatoires en neuf an-
nées. Il demissionna de son
poste après la saison ‘53-
‘54. Par manque d'espace,

je continuerai la semai-
ne prochaine... cà va? 7

 

 

 
 

CARLBREWER

Parlez-moi de
BOBBY ORR!
Pourriez-vous, s'il vous-plait, me don-

ner des renseignements sur Bobby Orr,
c'est mon joueur favori et je fais un tra-
vail à son sujet.

C. Lessard de Farnham.

Bobby Orr est en effet le joueur favori
de bien des gens. Aussi je me fais un plai-
sir de reprendre ici les statistiques à son
sujet encore que vous pourriez les trou-
ver dans l'annuaire officiel de la LNH. Je
reproduis ici les details du Hockey Regis-
ter publié par fe Sporting News. Joueur
de défense de 511", 180 Ibs, né a Parry

Sound, Ont. en mars (le 20) ‘48. H lance

de la gauche. Capitaine des Generals d'Os-
hawa en ‘64-'65, '65-'66... A établi le

record de l'OHA Jr A’ pour le
nombre de points par un défenseur (re-
cord battu par Denis Potvin en '72-'73)

en ‘65-66... Manqua une partie de la sai-
son ‘67-‘78 à cause d'une séparation de
l'epaule et d'un cartilage déchiré suivi
d’une opération au genou gauche. Man-
qua une partie de la saison '68-'69 à cause
d'un genou blessé... En '68-‘69, établit le
record de la Nationale pour le nombre de
points (64) et de buts (21) par un défen-

seur. Fut le premier défenseur à être
champion des compteurs en ‘69-'70 et éta-
blit une nouvelle marque pour le nombre
de buts (33), d'assistances (87) et de
points (120) par un défenseur en ‘69-70...
Etablit le record pour le nombre de buts
(9), et de points (20) pour un défenseur
en séries éliminatoires en ‘70... Etablit
le record pour les assistances (87) en ‘69-
“70 et depassa son propre record (102)
en ‘70-'71... Fut le premier @fenseur à
faire un truc du chapeau en éliminatoires
(le 11 avril ‘71 vs Montreal). Recut le
trophée Calder en ‘66-'67, le James Nor-

riss en '67-'68, '68-‘69, ‘69-‘70, ‘70-‘71,
‘71-72, '72-'73, le Art Ross en ‘69-'70,
le Hart Memorial en ‘69-‘70, ‘70-'71,

‘71-‘72, et le Con Smythe en ‘69-‘70. Est-

ce que cà vous suffit pour le moment?
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joueurs noirs présentent une tenue de loin supérieure à
celle affichée par les blancs aux positions, comme le
champ intérieur, receveur et lanceur, où les noirs sont
minoritaires. En effet il y a un plus grand nombre de
joueurs noirs au champ extérieur et à ces positions,
il convient de souligner que leur tenue est sensible-
ment la même que celle présentée par leurs collè-
gues blancs.
De plus, il est inutile de souligner à outrance le

fait qu'il n'y a pas de gérants ou d’instructeurs de
race noire dans le baseball majeur.

Enfin, le décalage entre les salaires et les différen-
tes positions diminue continuellement et régulièrement.

Pourtant, il n’en existe pas moins des indications

substantielles pour étayer la thèse d'une attitude dis-
criminatoire à l'égard des noirs dans le sport natio-
nal américain.
Une façon, selon le Dr Scully, de vérifier cette at-

titude de la part des spectateurs eux-mêmes, c'est de
déceler le pourcentage de spectateurs qui ne se ren-
dent pas à une partie quand on annonce que c'est un
lanceur de race noire qui sera en vedette. Statisti-
quement, de dire le Dr Scully, cette affirmation est

 
Carl Yastrzemski: $35,000 de plus, en ‘71, queAaron

et Willie Mays.

Depuis que Branch Rickey a fait signer Jackie Ro-
binson dans les premières années de l'après-guerre,
les Noirs et Latino-Américains ont toujours envahi
de plus en plus le sport national américain. Cepen-
dant, une étude récente du Dr Gérard Scully, pro-
fesseur à la Southern Methodist University intitulée:
‘Discrimination: The Case of Baseball” et commen-
tée par le Sporting News montre clairement, à l’aide
de statistiques compilées par le Dr Scully lui-même,
que la discrimination raciale, loin d’être disparue
dans le domaine du baseball! professionnel, y est plus
que jamais présente. |
Le thème général de l’étude du Dr Scully montre

clairement que si les joueurs noirs reçoivent des
salaires plus substantiels que les blancs, ils affichent
habituellement une meilleure performance que ces
mêmes joueurs de race blanche. Mais là où la discri-
mination intervient, de façon flagrante pour Scully,
c’est lorsqu'on examine les salaires de joueurs de
race noire et blanche qui affichent la même tenue.
La Ligue Nationale a toujours eu un plus fort pour-

centage de joueurs noirs que la Ligue Américaine bien
que dans la Ligue Nationale même, certaines équipes
possédent un plus fort pourcentage de noirs que d'au-
tres, et cette inégalité de joueurs blancs et noirs au-

vérifiable même en prenant en considération des aléas
comme la mauvaise température ou la fiche des dif-
férentes équipes ou leur position au classement géné-
ral. Et même en tenant compte de ces différents as-
pects, il. est démontrable que moins de spectateurs
assistent à une partie quand c’est un lanceur noir qui
débute.

L'auteur démontre par la suite que si plus de joueurs
noirs occupent des positions du champ extérieur, cela
viendrait de ce qu'adolescents, ils n'ont pu jouir des
mêmes facilités techniques que les blancs, commeles
instructeurs, l'équipement, etc… pour développer leur
potentiel pour occuper les positions du champ inté-
rieur ou pour devenir lanceur. Hs développaient plus
naturellement la puissance au bâton et la vitesse,

ces deux afouts constituant leurs cartes maitresses
pour faire carrière dans le baseball! professionnel et
donc, les plaçant dès le départ à ces positions où on les
retrouve en majorité aujourd'hui, c’est-à-dire au champ
extérieur.

Cependant, un élément important pour expliquer lc
sous-représéntativité des noirs au champ’ intérieur
viendrait d’une attitude inconsciente (ou plus conscien-
te chez certains) des instructeurs qui ne désirent pas
perdre leur temps à améliorer les aptitudes de jeunes
noirs. On pourrait même sentir une sorte de réticen-

Le gymnase d'Henri? Oublions ça!

rait tendance à s'accroitre. ce ä'donner aux noirs des responsabilités .aux posi-
En premier lieu, il convient de remarquer que les tions du champ intérieur.

-Voilà maintenant quelque temps, le directeur de l’Or-

phelinat St-Arsène annonçait que les argents récoltés lors
dela Soirée Henri Richard et que celui-ci donna à l’Orphe-
linat pour la construction d’un gymnase ne seront pas af-
fectés à cette fin. Ce ne sera que la troisième fois que la
construction de ce gymnase est reportée à... Dieu sait
quand. Loin de nous l’idée de critiquer cette décision qui
doit reposer sur des motifs valables.

Pourtant, il n’en reste pas moins que les dits argents

avaient bel et bien été ramassés à cette fin. Ce seront
peut-être les donateurs, très nombreux, qui trouveront
là matière à critique. Nous ne croyons pas qu’un simple
entrefilet dans un quotidien ou l’autre suffira à satisfaire
la curiosité suscitée par cette décision. Le silence d’Hen-
ri en cette matière laisse croire qu’il est au courant de
la situation et qu’il a approuvé cette décision, mais les
donateurs, eux... ???

Faudrait peut-être voir à éclairer notre lanterne si on
ne veut pas susciter de rogne et de grogne, n’est-ce pas? 
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AVEC
JACQUES BELAIR

WYJS
LE “DOSSIER NOIR”
DUBASEBALL MAJEUR

Les statistiques de l’auteur démontrent également
une discrimination entre les joueurs noirs mêmes,
selon qu'ils jouent au champ extérieur ou intérieur,
mats cela ne se remarque pas parmi les lanceurs
noirs.

L'abandon de la clause de réserve pourrait donner
aux noirs plus de facilité pour négocier leur contrat
et ainsi éliminer la discrimination salariale. Pourtant,

de dire le Dr Scully, une certaine part de cette dis-
crimination se manifesterait toujours quand même.

~ En rapport avec les bonis substantiels donnés par

 

(A

Aaron et Mays sont peut- être les super-vedettes
du baseball majeur, mais, pourtant, selon le Dr

Scully, ils sont encore quand mêmevictimesde certai-
nes tactiques racistes!

les équipes pour faire signer les joueurs, remarquons
entre autres qu’habituellement, les bonis sontmoindres
sinon inexistants pour les joueurs noirs. Le Dr Scully
explique ce phénomène par la facilité avec laquelle les
blancs peuvent se trouver du travail en dehors du base-
ball. Les Noirs, limités dans ce domaine, sont donc

prêts à accepter un bonus moindre sinon pas de bonus
du tout pour s'assurer un travail rénumérateur. Voilà
aussi la raison pour laquelle ils font carrière plus
longtemps que les blancs, ce qui, a la longue leur
permet d'en arriver à un salaire égal.

Pourtant, citant les statistiques publiées par le ma-
gazine Ebony, le docteur Scully montre des aspects
plus spectaculaires de cette discrimination. D'abord,
sur dix joueurs des ligues majeures qui, en 1970,

gagnaient $100,000. ou plus il y avait sept noirs, mais
par contre, remarquons aussi que Carl Yastrzemski
des Red Sox, en 1971, gagnait $35,000. de plus que
Willie Mays ou Hank Aaron bien qu’il ait fait partie du
baseball majeur bien moins longtemps et qu'il fut loin
de manifester les mêmes talents que ces deux vedet-
tes de couleur.
Pour conclure, le docteur Scully démontre, statis-

tiquement encore, que les comparaisons entre salai-
res et performances de joueurs noirs et blancs sont
fort éloquentes. Ainsi, dans les dernières années de la

dernière décade, c'est-à-dire vers la fin des années

‘60, les statistiques démontraient qu’un champ extérieur
noir devait afficher une moyenne au bâton supérieure
de 20 points à celle d’un blanc pour gagner un salaire
de $30,000.

Plus éloquente encore le fait que de deux champs
extérieurs, un noiret un blanc, possédant fous deux

une moyenne au bâton de .450, le blanc recevra un

salaire supérieur de... $11,000. à celui du noir.
Une note optimiste cependant dans cette étude: ‘’On

voit nettement, de conclure, le docteur Scully, qu'a-

vec le temps, cette différence va disparaître!”
Par contre, considérant cette discrimination dans

un domaine si exposé au public, Scully en conclut aus-
si que le public américain se refuse dans une large
mesure à faire face à la situation et préfère. l'i-

: gnorer!
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dePingami
-Carolavait alors

- fait une colère
terrible, ‘noire’
“même,pourrait
on dire. Je |
comprendspar
faitement. C’es

. wr pour ca,Pierre,
~ Mémoa Pierre  qu’a ta place... eh
Jarry. Ataplace, bien, jene me for-
je-ne ferais pas… Cérais pas trop.
d'effort  supplé- Je nesaispas c
-mentaire poures-  qu’ilsont contre
saver de devenir les. joueurs de
membre du club hockey, maisnete
de golf Laval sur  surprendspassi
le Lac, lly aen-jamais on terefu-
viron trois ans, sait le droit d’en

{ on avait refusé devenir membre!

 

   

  

 

 

     

 

  

 

   

 

   

  

  

de St-Louis passe
pris en galante compagnie lors d’un récent match
des Québécois au

Linda et Carole. À propos de François, disons
qu'il assiste le plus souvent possible aux évè-
nements sportifs
sont instaliés chez...

François. Ouimet de l'organisation des Blues

 

personnel lement,

Plasse national.

rérence, pas vrai?

Toute une différence
Il paraitrait, je ne l'ai pas vérifié

mais c’est ce qu'on
m'en a dit, que le gardien de buts de nos
Québécois de la Ligue Nationale de Cros-
se, Dave Wedlock, a le même caractère
(bouillant et emporté) que notre Michel

Non seulement parle-
t-il (c’ est ce qu’on m‘a dit encore une

fois) à tort et à travers, à travers son
chapeau bien souvent, mais en plus, il
aimerait faire des déclarations qui n'ont
ni queue ni tête. La seule chose qu'il n'a
pas en commun avec Plasse, c'est qu'il
ne chante pas de rigodons! Toute une dif-

 

  
  

MORDU
| Rodger Brulotte aime telle-
ment le baseball qu'il aurait
refusé une” offre pour aller

 
à

 

l'été à Montréal. On l’a sur- 2 cH
; tant que relationniste. À mon11 que. >

Forum. Les chanceuses sont avis, c'est le meilleur P.R.

. des Relations Publiques.
Zotique L'espérance est de

de Montréal. Ses ‘’bureaux’’
Menick!
 

 

  

| retour d’un voyage en Euro-
“pe: Le vice-président de la

HOULE EST-
CACHOTTIER!
Réjean Houle qui

affiche depuis la fin
de la saison de hockey

; une barbiche impres-
| sionnante me fait pen-
ser au Père Ambroi-

| excellente. forme et. joue
|au golf presque tous les jours-
et s'occupe ‘activement du
Fonds Jean Béliveau. :
+ “De plus en plus de vedettes
sportives se rendent au res-
| -taurant ‘Saint-Malo en face
du théâtre Saint-Denis, Le

 

proprio, Jojo, adore tous les
sports et mijoteune cuisine
extraordinairel

 

| travailler -pour une grosse
‘entreprise de cigarettes en -

| que les Expos possèdent mê-
me S'il n'est pas du bureau ;

Brasserie Molsonse “dit en

 

IL VOIT CLAIR!
Depuis qu'il porte des ver-

res de contact, Barry Foote
a plus de succès au bâton et
Gene Mauch s’en réjouit, avec

raison d'ailleurs. On com-
prend que Foote n'était pas
très bon au baton s'il n'y
voyait rien . Maintenant il y
voit beaucoup plus clair,
parait-il! Savez-vous quel
est le joueur qui arrive tou-
jours en dernier dans le ves-
tiaire des Expos? La question
vaut cent mille dollars et
vous avez gagné si vous a-
vez répondu Willie Davis! I!
arrive infailliblement à six
heures moins le quart avant
une partie!

  
  

+
d
e
.

m17-2 8
 

se. Mais Réjean avoue
que c’est strictement

; temporaire. Il cache
¢ ainsi les cicatrices
suite à une opération

. subie récemment.
: Puis, quand ça ne pa-
‘ Taitra plus, au début
de la prochaine sai-

, son, la barbe dispa-
raitra. -

  

  
1 PAS D'SA FAUTE!!!

Même si certains amateurs n'aiment pas
Bob Bailey qui
ses présences au baton, que voulez-vous y
faire puisque c’est son air naturel? Par con-
tre, je puis vous assurer que Bob ne le fait
certainement pas exprès pour paraitre noncha-
lant et pour le prouver, Bailey se rend pres-
qu'à tous les jours une heure ou deux avant te
temps pour pratiquer au bâton sous la surveil-
lance de Gene Mauch et Duke Snyder!

parait nonchalant lors de

 

 

 

Serait—il. jaloux?
Larry Moquin, mieux connu

comme le boute-en-train des ven-
deurs de bâtons de hockey, se fait
toujours accompagner de son é-
pouse Marthe quand il participe
à un tournoi de golf quelconque.
Plusieurs de ses amis ont com-
mencé à se demander s’il n’y a-
vait pas une raison à cette situa-
tion. Deux raisons ont retenu l’at-
tention: ou bien Marthe permet à
Larry d’améliorer sensiblement
son golf, ou bien... Larry est ja-
loux! C’est de deux choses l’une…
Certains hésitent avant de se pro-

A noncer. Pourquoi???    

Un “faiseur” de miracles!
Je ne serais pas surpris outre mesure de voir Roland

Ricard. des Canadiens devenir relationniste du Junior
de Montréal la saison prochaine. Comme on le sait, voi-
là quelques années, Roland avait fait un travail de mai-
tre avec le Rosemont Junior. C’est la raison pour la-
quelle l’équipe montréalaise voudrait bien s'assurer de
ses services car ils sont bien conscients des talents
et de la valeur de M. Ricard. Faut dire que ça ne ferait
pas de tort à ceux qui fréquentent la galerie de la pres-
se, n'est-ce pas?... À propos, saviez-vous que depuis
qu'il fait le commercial de Loto-Revanche pour le
Journal de Montréal, Jacques Beauchamp est en de-
mande partout ou il ést question de chaloupe ou de ca-
not. Je ne sais pas si c’est son coup de rame naturel
qui cause cà, mais il sera le président de la fameuse
classique de Canot de ia Mauricie!   
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À FAIT PLAISIR!|
. GAT avec un vifplai-
| sir que j’aiappris la no-
mination de Raymond|
Lagacé au poste de pré-

| sident de laLigue Ju-
. nor Majeure du Qué-
|bec. Lespropriétaires
| de cette ligue ne pou-

- vaient choisir mieux que
. Raymond car celui-cia |
prouvé qu’il ne vivait

| que pourlehockey. Si
| ce n’avait étédeluidans .
Laval, le hockey junior
n’existerait même pas .
aujourd’hui. Camefait|
encore plus ‘plaisirque |
je ne l'avais écrit ici .

 

  

 

Frank va y goûter!
“ Frank Mahovlich doit
avoir le “‘‘taquet’’ bas
depuis qu’il a appris que
les Toros de Toronto a-
vaient fait signer Paul

   

 

  

 

   

  

    

 

   

 

  
    
  

 

  

| Hawks de Chicago par-

  UN VRAI DE VRAIE|
Dale Talon des Black

  ticipera à l’Omnium du
Québec qui aura lieu à 

 

“ la-fin du moisen tant.
que. professionnelau .
golf. Lesympathique
Dale est si mordu des.

BlackHawksqu’il por-|
te mêmeleur écusson
sur son parapluie de
golf. Lemoins que l’on
puisse dire, c’est qu’il
serait drôlement mal-
heureux de se faire é~
changer. Les Hawks,il
les as réellement dans .
la peau.

  

 

 Henderson des Leafs de
Toronto. Le pire c’est
que Henderson récolte
une jolie petite fortune
en signant ce contrat.
Il ne doit plus en res-*

ter gros pour lui. Le
pire, c’est que le Cana-
dien ne l’a pas protégé
et que personne ne l’a
repêché. Le rêveur du
Canadien va s’ennuyer
de sa mère l’an pro-
chain.
LX XT KF CS CS NS NS CS CE CS CS

 

 Un vrai gentleman
Le meilleur joueur de centre de la Li-

gue Nationale (bien que Bobby Clarke ait
terni son auréole en finale de la Coupe
Stanley), Phil Esposito, demeure un gent-

leman dans
prouvé une fois de plus tors de la remise
des trophées de la Ligue Nationale de
Hockey en s’excusant au nom des autres
joueurs qui n'avaient pu s'y rendre a
cause d'engagements préalables.
autre chose au sujet de Phil Esposito:
eh bien, détrompez-vous,

pas un traitre mot d'italien!

la force du mot et il l’a

Une

il ne parle   

 

 

Riez si vous oiler] THEË
Eh bien oui, riez de moi si vous vou-

lez, mais retenezbien ceci: je ne serais
pas surpris.outre mesure de voir .Joyn
Ferguson à [a barre du Junior de Mont-
réal au début de la saison prochaine.
Tout ça afin qu’il se fasse la main. a-
vec une équipe de hockey et pour qu'il
‘soit prêt à prendre la relève ‘au cas où
le sieur Bowman se fasse limoger ou
scalper par les spectateurs et ama-
teurs dé nos Glorieux avant la fin de la
prochaine saison. C'est pas pour rien
que Fergie a refusé une ""alléchante”
offre des Bruins. :

  

   
Une place toute prête!

I
|

Si jamais Henri Richard décide
de mettre fin à sa carrière, il a |
une place toute prête pour conti- |
nuer à évoluer. C’est avec les Ex- |
port A de Guy Cloutier! Le gé- |
rant du P’tit Simard est en train
de former son équipe de hockey |
pour la saison prochaine. L’équi- |
pe Export A. Henri n’aura plus |
qu'à signer un contrat comme |
l’ont déjà fait avant lui Phil Goyet- |
te, Claude Provost et Dollard

_Saint-Laurent. J
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e | ’arbitre de lutte par
excellence, Omer Marches-
seault, aussi instructeur au
Studio de Conditionnement
Physique Grand Prix, se ré-
jouit du fait que la crosse
connaisse un regain de vie à
Montréal. L’ami Omer a dé-
jJà joué et arbitré plusieurs
matches de crosse du temps
où le Père Aquin faisait la
pluie et le beau temps dans

ce sport.

© l’émission sportive la
plus populaire des ondes ra-
diophoniques est certes cel-
le de Claude Mailhot de
CKAC. L’ami Claude est
partout à la fois et ne craint
pas de faire des démarches
pour avoir des invités de
classe afin de plaire à ses
auditeurs.

e Ronald King, journalis-
te au Dimanche-Matin a été
enchanté de la dernière cli-
nique des Expos pour les ins-
tructeurs et jeunes joueurs
de baseball. ‘’T’as beau

 
Omer Marchesseault: heureux

du retour de la crosse à Mont-
-réal!

connaitre ton baseball sur
le bout des doigts, mais c’est
lorsque tu viens dansce gen-
re de clinique que tute rends
compte que tu ne connais pas
grand chose’’ de dire notre
playboy national, Ronald
King.

e Une présence qui fait
plaisir et que personne n’a
pourtant mentionnée, c’est
celle de Bob ‘‘Legs’’ Lange-
vin lors de la soirée béné-
fice en l’honneur de Tokyo
Joe au Forum dernièrement.
Je lève mon chapeau devant
cet hommequi a toujours su
être là au moment où quel-
qu’un avait besoin de lui.
Si un homme a eu des épreu-
ves dans la vie, c’est bien

lui!

  

 

  

 

   

Francine Rocray, 3e vice-pré-
sidente de la Fédération de balle-
molle amateur du Québec, est é-
galement un excellent lanceur avec
les Jaycees de Longueuil dont elle
est la propriétaire. Lors des Jeux
du Québec de Rouyn-Noranda en
1072, l'équipe de Mlle Rocray a
décroché une médaille d'or.

e En 1973, il y avait 200 e-
quipes de balle-molle fémi-
nine au Québec et les régions
de la ville de Québec, du Lac
St-Louis et de la Rive-Sud é-
taient les mieux structurées.

 

e Le canal 9 est le seul
poste de télévision qui ait
à son emploi une caméra-
woman. Elle se nomme Mi-
reille Bittor et la derniè-
re fois qu’elle a été remar-
quée, ce fut au Parc Jarry.
Je n’ai jamais vu tant d’hom-
mes regarder (pour une fois)
la personne derrière la
caméra!

 
Mireille Bittor, la seule camé-

ra-woman que je connaisse. Elle
est à l'emploi du canal 9!

 

André Peloffy qui fait partie
de l’organisation des Rangers de
New-York, jouait toujours pour le
Concorde de Laval de la Ligue
Montréal Junior.

Richard Brodeur évolue dansle
même circuit que Péloffy, mais a-
vec les Ducs de Longueuil. On sait
que Richard Brodeur est le gar-
dien attitré des Nordiques de Qué-
bec de l'AMH.

Claude Lavoie, préposé à la
chambre des visiteurs au Parc
Jarry, avait déjà été co-proprié-
taire des Expos de Ville-Marie.
Mais malheureusement à l’épo-
que il avait dû déclarer faillite.
Pourtant il n°a pas perdu sa bon-
ne humeur caractéristique.
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lus connaisseurs...  

ULLIGFX

BASEBALL

. DIMANCHE LE 23
Ligue Mtl Jr:

Dorval 7:30

Rosemont V/S Ville Mont-Royal
8:00
St-Laurent V/S Sud-Ouest 8:00
Longueuil V/S Anjou 8:00
Beauharnois V/S Verdun 8:00
St-Jérome V/S Immaculée-Con-
ception 8:00
Concorde V/S Joliette 8:00

Ligue Jr Majeure: P.A.T. V/S
Drummondville 2:00 ;
St-Jean V/S Sherbrooke 8:00
P.A.T. V/S Granby 8:00
Grand-Mère V/S Sherbrooke 2:00
Grand-Mère V/S Drummondville
8:00

Ligue Jr de l'Ouest: Valleyfield
V/S Pierrefonds 2:00
LaSalle V/S Gatineau (2) 1:00

BALLE MOLLE

Les 4 Chevaliers O'Keefe se-
ront a Angliers (Abitibi) a 2:00
et en soirée à compter de 8:00 à
Lorrainville.

TIR A L’ARC
FINALE provinciale au club de

tir à l’Arc de Joliette à 9:00

ATHLETISME
Championnats scolaires des ê

coles secondaires du Québec à
St-Eustache.

BALLE LENTE
Tournoi Senior et Intermédiai-

re à Marieville.

BASKETBALL
Stage annuel de Basketball au

Alpine Inn a Ste-Marguerite.

CANOT KAYAK

Competition classe
Mont- Tremblant.

CYCLISME

Compétition interprovinciale-
toutes catégories - à St-Barnabé.

HOCKEY SUR GAZON
Tournoi senior des Cantons de

l'Est (femmes), à Lennoxville.

LAWN TENNIS
Fin du tournoi invitation, sim-

ples hommes et femmes à Drum-
mondville. Début des champion-
nats du Québec pour senior (40

Repentigny V/S

“gr au

Mes tris chersfrères:
Encette fin desemainede la St-Jean, ilfaudrait ul
ois pourtoutlaisser tomber les émeutes,débatspoli:

tiques et Drapeau et sa quétaine de parade. Mes très
Chersfrères je vous conseille fortementd’allerassi

‘ er auxÉvènementssportifs.ga]se déroulent encet

 tifs des righ sains. Car il 1nefaut pasperdrede vue que
es Québécois sont certes les ‘

etend’autreschoses aussi, ma
nfin Passos vade retro Satana. ne
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QueDieuvous bénisse
Ré

  

et 45 ans) simples et doubles pour
messieurs et mesdames à St-Jé-
rôme.

PETANQUE
Championnat provincial - 300e

anniversaire à Pointe-aux-Trem-
bles.

STOCK CAR

A l'Autodrome de Québec à
compter de 8:00. Ouverture offi-
cielle de la piste de stock car de
St-Grégoire (près du pont de
Trois-Rivières) à 7:30.

LUNDI,LE24@

BASEBALL

Ligue Nationale: Philadelphie
V/S Expos (Parc Jarry) 8:05

Ligue Eastern: West-Haven V/S
Carnavais (Stade Municipal de
Québec) 8:00

  

   

    
  

Comme le démontre cette pho-
to, l’action ne manquera certes pas
aux matches des Québécois lundi
et vendredi au Forum de Montréal
alors qu'ils tenteront de rempor-
ter la victoire aux dépens du Ma-
ryland et du Philadelphie.

Ligue Mtl Jr:
Laval 8:00

Sud-Ouest V/S Dorval 8:00

BALLE MOLLE

Les 4 Chevaliers O'Keefe sont
à compter de 2:00 à Val d'Or.

CROSSE
Ce soir à compter de 8:00 dans

un Forum climatisé, les Québé-
cois reçoivent la visite des Ar-
rows du Maryland. -

FASTBALL
Ligue Féminine Métropolitaine

St-Jerôme V/S

    

     

O'Keefe: Longueuil V/S St-Lam-
bert (Parc Seaway). 8.30
Montreal V/S Laval (Parc Ste-

Rose} 9.00

ATHLETISME
Clôture des championnats sco-

laires des écoles secondaires à
St-Eustache, Deux-Montagnes.
Course sur route ‘’sur le che-

min du roi’’ 11.9 milles, à 18.00
à Québec. \

LUTTE
Les As de la Lutte seront au

Centre Paul Sauvé ce soir a comp-
ter de 8:00.

CLVEA

BASEBALL
Ligue Nationale: Philadelphie

V/S Expos (Parc Jarry) 8:05.
Ligue Eastern: West-Haven V/S

.Carnavals (Stade Municipal de
Québec) 8.00

Ligue Mtl Jr: Immaculée-Con-
ception V/S Beauharnois 8:00.
Ahuntsic V/S St-Jérome 8:00
Dorval V/S St-Laurent 8:00
‘Rosemont V/S St-Laurent 8:00

Rosemont V/S Concorde 8:00
Verdun V/S Lachine 8:00
Laval V/S Repentigny 8:00
Joliette V/S Sud-Ouest 8:00

Ligue Jr Majeure: Drummond-
ville V/S 3-Rivières 8.00
Granby V/S Sherbrooke 8:00

BALLE MOLLE
Les 4 Chevaliers O'Keefe sont

au Parc Madeleine de Fabreville
a compter de 8:00.

FASTBALL
Ligue Féminine Métropolitaine

O'Keefe: Châteauguay V/S Lon-
gueuil (Parc Raymond) 9:00.
Laval V/S Joliette (Parc St-Jean
Baptiste) 8:30.

CONCOURS
QUE

Il y a un concours hippique qui
débute ce soir à compter de 8:00
à Terre des Hommes. Tous sont
invités à cette classique Rothmans

HIPPI-

LUTTE

Les lutteurs de la ‘’Lutte Grand
Prix” seront à l'Auditorium de -
Verdun à compter de 8:00 ce soir.

8 MERCREDI, LE 26
BASEBALL

Ligue Nationale: Philadelphie V/S
Expos (Parc Jarry) 8:05 (T.V. au

canal 2).
Ligue Eastern: West-Haven V/S

Carnavals, (Stade Municipal de

Québec) 8:00
Ligue Mtl Jr: Ville Mont-Royal
V/S Verdun 8:00.

Ligue Jr Majeure: Sherbrooke
V/S P.A.T. 8:00.

Ligue Jr de l'Ouest:
V/S Valleyfield 8:00.

BALLE MOLLE
Les 4 Chevaliers O'Keefe se-

ront à compter de 8:00 au Parc
Laurier de Candiac.

FASTBALL |
Ligue Féminine Métropolitaine

O'Keefe: St-Lambert V/S Bros-
sard (Parc St-Alphonse) 9:00.
Laval V/S Joliette (Parc St-Jean

Baptiste) 8:30.

LUTTE
Les lutteurs du groupe ‘‘Cele-

LaSalle

CONCOURS

brité’’ sont au Colisée Jean Beu1-

veau (Longueuil) à compter de 8:00.

HIPPI-
QUE

Le concours hippique se conti-
nue à Terre des Hommes.

@JEUDI, LE 27@

BASEBALL

Ligue Nationale: Chicago V/S
Expos (Parc darry) 8:05.

Ligue Eastern: West-Haven V/S
Carnavals (Stade Municipal de
Québec) 8:00.

 

mardi et mercredi, les
- Phillies de Philadelphie avec Ste-
ve Carlton en tête tenteront de
faire la vie dure aux Expos. Il
se pourrait qu'après cette série

Lundi,

le classement soit légèrement
changé. En faveur des Expos, es-
pérons-le!

Ligue Mtl Jr: Dorval V/S Ville
Mont-Royal: 7:30
St-Jérôme V/S Immaculée-Con-
ception: 8:00.
Beauharnois V/S Rosemont 8:00
Anjou V/S Joliette: 8:00
Repentigny V/S Ville-Marie 8:00
Laval V/S St-Laurent 8:00

Ligue Jr Majeure: Candiac V/S
St-Jean: 8:00.
3-Rivières V/S Grand-Mère: 8:00
Shawinigan V/S Drummondville
8:00.

FASTBALL

Ligue Féminine Métropolitaine
O'Keefe: Brossard V/S Château-

POUR LA SEMAINE DU 23 AU 30 JUIN

guay (Parc St-Jean) 8:15
Joliette V/S St-Jérôme (Parc St-
Pierre) 8:30.

CONCOURS
QUE

Continuation du concours hippi-
que Rothmans à Terre des Hommes

UVys

BASEBALL
Ligue Nationale: Chicago V/S

Expos (Parc Jarry) 8:05
Ligue Eastern: Bristol V/S Car-

navals (Stade Municipal de Québec
8:00.
West-Haven V/S Aigles {Parc de

l'Exposition de 3-Rivières) 8:00.

CROSSE
Les Québécois de Montréal re-

çoivent à compter de 8:00 au Fo-
rum la visite des Wings de Phita-
delphie dans un autre match ré-
gulier de la lique Nationale de
crosse.

CONCOURS
QUE

HIPPI-

   

HIPPI-

Continuation du concours hip-
pique Rothmans à Terre des Hom-
mes.

| SAMEDI, LE 290
BASEBALL
Ligue Nationale : Chicago V/S

Expos (Parc Jarry) 8:05.
Ligue Eastern: Bristol V/SCar-

navals (Stade Municipal de Qué-
bec) 8:00
West-Haven V/S Aigles (Parc de

l'Exposition de Trois-Rivières)
8:00

Ligue Mtl Jr: immaculée-Con-
ception V/S Lachine 8:00
Sud-Ouest V/S Longueuil 8:00

Ligde Jr Majeure: St-Jean V/S
Granby 8:00

Ligue Jr de l'Ouest: LaSalle
V/S Chateauguay 2:00
Gatineau V/S Pierrefonds (2) 1:00

STOCK CAR
A compter de 8:00 a l’Autodro-

me de Drummondvilie sur terre
battue. A compter de 8:00 a |'Au-
todrome de St-Grégoire sur ter-
re battue. À compter de 8:00 au
Riverside de Laval.

 

PRENDS TON ÉLAN
ÇETPUIS

VIENS T’EN!

Blue

  

  

   
Dans les estrades clima-

tisées ou à l'élégant restaurant
Le Centaure, aux bars-salons, devant

les téléviseurs en circuit fermé,
à la cafétéria, aux snack-bars

mais surtout sur ia piste: Blue Bonnets,
c'est tout un spectacle de courses.

Consultez le calendrier
des pages sportives.

Bonnefs C'est plein d‘allure!
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Lors de la réception offerte au
Restaurant Vita en l'honneur des
dix ans de carrière de Ghislain
Delage comme instructeur, plus
de deux cent cinquante personnes
se sont massées (c’est le cas de

le dire) dans la salle pour rendre
hommage à Ghislain que l’on voit
ici en compagnie de son épouse.
A remarquer que l’ineffable Pe-
père en a surpris plusieurs par sa
mañtrise du rôle (difficTle) de mar-
tre de cérémonie!

 

per Alain

Tremblay

ACTI-SPORT-MOTION
C’est parti! ll y avait

de la poudre dansl'air
fa semaine dernière au
restaurant La Vieille
France surtout lorsque

: le ‘’poison’’ des Expos,
Rodger Brulotte, a dé-
cidé de montrer que la
nouvelle entreprise em-
pièterait dans tous les
domaines du sport.
Claude Lavoie et Claude
Girardin, les nouveaux
partenaires, avaient
mobilisé pratiquement
toute la gent sportive
pour fêter l'avènement
de leur entreprise, dont

André ‘’Le Circuit”
| Provost et Léo Rivest. 

JOHN DAVIS des Québécois s'est mérité la Coupe Labatt et le chèque
qui l'accompagnait ($200.) pour avoir recueilli le plus de points tout en
se méritant une étoile à presque tous les matchs des Québécois. Le chè-
que, selon Davis, sera dépensé en compagnie de tous ses coéquipiers.
Togo Loiselle est d'avis que Davis n'en estpas à sa dernière coupe La-
batt. I! se demande même si quelqu'un d'autre pourra se l'approprier
un jour!!!

Il y en a qui ne me croyaient pas quand je disais que Menick et André Elie du

Nettoyeur Charles donnaient des conseils aux experts. En voici la preuve. Nos

deux larrons ‘‘conseillent’’ les lanceurs des Expos de Ville-Marie sous l’oeil

curieux de Pete Cianflone qui se demande vraiment qu’est-ce qu’il fait la!

  

 
Non, ce n'estpasl'agent

X13, mais bien le rela-
tionniste de langue fran-
çaise des Expos, Fran-
çois Ferland qui jette un
coup d'oeil plutôt méfiant
en direction de notre pho-
tographe Alain Tremblay.

 

 

‘Au Tournoidu Canadien
si plusieurs joueurs ont eù
le malheur de se retrouver :
dans différentes ‘‘trappes’”
ou Dieu sait quoi encore,
‘Larry Moquin, lui, a connu
encore pire. Juché sur une
souche, il cherche déses-
pérément sa balle (à l’a-
vant-plan). L'histoire ne
dit pas s’il l’a retrouvée,
mais en tout cas, s’il-ne
l’a pas trouvée, ce n’est
certainement pas parce
qu’il ne l’a pas cherchée.
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  QUI FU I CHOISI André Savard - Boston

LA RECRUE DE L’ANNEE
DANS LA LIGUE NATIONALE
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Denis Potvin - Islanders LS———————

5 STAGES A GAGNER

STAGES DE HOCKEY
toutes dépenses payées CagessAlma,Baie Ca

Adressez vos envois comme 5 STAGES A GAGNER
suit: pour les 6-10 ans

CONCOURS JOUEZ A stages à Montréal
L’EXPERT

journal SPORT ILLUSTRE
208 chemin St-Jean,

La Prairie
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/
Borje Salming - Toronto

     
Jean Trottier, di- Gaston Marcotte,

recteur - adminis- responsable du pro-
tratif. gramme pédagogique    
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   A l‘Ecole Moderne de Hockey, c’est nul autre que Jacques Plante
qui voit à l'enseignement des techniques les plus modernes pour les
gardiens de buts. On le voit ici commentant une séance d’entraîne-
ment à l’aide du matériel électronique le plus complet.

 

  

 

 

 

 

NOS LETTRES DE CRÉANCE
L'Ecole Moderne de Hockey a huit ans! Huit ans

de renommée croissante et combien méritée. Les pro-
fessionnels comme Perreault, Lafleur. Jarry. Herron,
Archambault et tous les nombreux joueurs qui évo-

luent actuellement dans les ligues Majeures et Junior
A du Québec, en sont un éloquent témoignage. Des
stagiaires venus de France, Suisse, Belgique. Califor-

nie et de nombreux anglophones (plus d'une cinquan-

taine l'an passé) participent annuellement aux cours
de l'Ecole Moderne de Hockey. même si ces cours
sont dispensés en français.

Comment expliquer un tel phénomènesi ce n'est
par la qualité exceptionnelle de son enseignement
qui repose sur la compétence de ses professeurs re-

connus commeétant les plus grands spécialistes du
Hockey au Québec.

Afin de conserver son titre ‘d'Ecole la plus scien-
tifique et la plus éducative en Amérique"
n'élargit que très lentement ses cadres et initie pro-
gressivement ses futurs professeurs à ses méthodes.
Cette année. l'Ecole Moderne ouvre une nouvelle sec-
tion consacrée exclusivement aux gardiens et aux dé-
fenseurs.

L'Ecole Moderne ne se veut pas uniquementscien-

tifique. Elle désire être également un apprentissage
de l'effort et de la vie en communauté (discipline.

respect d'autrui. travail sérieux)

C'est pour toutes ces raisons que de nombreux

stagiaires nous reviennent année après année, con-
vaincus de la qualité de l'enseignement et de la for-
mation qu'ils reçoivent à l'Ecole Moderne.

 

. la direction.

  
 

La gymnastique, c'est beau, c'est gracieux. Plus
encore quand ce sont les vrais champions de la
discipline qui montrent leur savoir-faire. Et tout
récemment, encore j'ai eu l'occasion de le vérifier
quand la Fédération Québécoise de Gymnastique
organisait une rencontre internationale entre les
représentants de l'Union Soviétique et les gym-
nastes canadiens.

Bien qu'on ne pouvait s'empêcher de remarquer
un certain manque au niveau de l'organisation, le
spectacle en lui-même en valait la peine. Il n'y
eut que trois Québécois qui ont pris part à ces
rencontres. Chez les femmes, seule Lise Ar-

senault défendait nos couleurs. Elles s'est par-
ticulièrement distinguée d’ailleurs.

J'en étais d'autant plus heureuse que c'était
elle que je voulais rencontrer à la fin des compé-
titions. Elle-même se déclara enchantée de cette
expérience.
Malheureusement, on ne connait pas beaucoup

Lise Arsenault. Comme dans toute discipline a-
mateur, le public manque nettement d'informations
a ce sujet. Aussi, je ne vous en voudrai pas d'i-
gnorer que Lise Arsenault est âgée de 19 ans, qu’el-
le est l’un des plus grands espoirs canadiens en
gymnastique et qu'elle étudie en éducation physique
à l’Université York de Toronto.

Elle vient tout juste de revenir de Bulgarie
où se déroulaient les compétitions internationales.
On se rend compte de sa classe quand on sait
qu'elle s'est classée au septième rang sur les 38
athlètes de différents pays qui participaient
aux compétitions. .
Quant aux Soviétiques, elle ne se gêne pas

pour dire de Ludmilla Turischeva qu'elle est la
seule vraie championne mondiale de gymnastique
J'en fus un peu surprise, surtout que j'avais
en mémoire les éloges au superlatif qu'on avait
fait à l'endroit de la jeune Olga Korbutt lors des
derniers Jeux de Munich. Mais Lise n’était pas
d'accord: ‘Si Olga Korbutt se fait tellement
remarquer, c'est surtout à cause de sa très
forte personnalité Au point de vue gymnastique,
elle ,@st ordinaire’. À remarquer d'ailleurs que
celle-ci’ ne participait pas à ces rencontres, pour
des raisons… disciplinaires, aie-je appris.

   

   

On s'aperçoit que Lise, qui s’adonne à cette
discipline depuis bientôt sept ans à raison de 20
à 25 heures par semaine, est émerveillée par
les gymnastes soviétiques. ‘‘Ils sont les vérita-
bles innovateurs dans ce domaine. Ils savent
créer de nouveaux styles qui sortent vraiment
de l'ordinaire.”’
Quant à Lise et ses futurs projets, inutile de men-

tionner qu’elle rêve de prendre part aux prochains
Jeux de Montréal. Elle en sera d'ailleurs, sielle y

participe, à sa dernière compétition importante,
puisque, dit-elle ‘’on se retire très jeune dans cette
discipline”

Et d'enchainer sur le sujet de son récent voyage
en Bulgarie. Bien sûr, elle aimerait voir ces sta-
ges à l'étranger se produire plus souvent, surtout,
me dit-elle, que ça permet aux jeunes athlètes
d'aller se perfectionner dans des pays spécialis-
tes dans ces disciplines. Mais pour tout de suite,
ca présenterait trop de complications du fait que
de nombreux pays ont déjà dévoilé leur program
me en vue des Olympiques de ‘76. Pour les jeunes,
ce serait merveilleux, ajoute-t-elle, quoiqu’elle
avoue que dans mon cas, il est trop tard.
Trop tard? Je me le suis vraiment demandé

quand je l'ai vue faire ses exercices au sol. Je
la sentais beaucoup plus à l‘aise dans cette dis-
cipline. Il fallait voir sa souplesse et la grâce
de ses mouvements. Je lui en ai fait la remarque
et j'avais raison; c'est bien dans cette discipline
qu'elle excelle. C'est celle qu'elle préfère d'ail-
leurs.

Quant aux fameux Jeux Olympiques? ‘’J'espère’’
me dit-elle seulement. Personnellement, en la
voyant évoluer, je n'ai pu m'empêcher de penser
que ce serait vraiment trop dommage qu'une
gymnaste comme elle ne puisse représenter le
Québec lors des Jeux de ‘76. Elle possède vraiment
la classe pour y faire très bonne figure. Pour
Lise Arsenault aussi, le compte a rebours est
commencé!
 

maines, ce sera au four de Candy
Mahovlich, la femme de Pete, et

 

Le conditionnement physique est un des éléments les plus impor-
tants a I'Ecole Moderne de Hockey. -

CHRISTIAN PELCHAT

Professeur d'éducation physique à

l'Université du Québec à Montréal.

Entraîneur de l’équipe de hockey

universitaire. Membre de la Com-

mission technique de la FHGQ.

DENIS HERRON

Ancien stagiaire de notre Ecole de

Hockey. |i garde les filets des Pin-

gouins de Pittsburgh (NHL)

  Secrétariat ;

Mme Florian Lemarbre 729-3177

 

 
 

LA RELÈVE CHEZ
LES CANADIENS
Le Canadien de Montréal n'a pas à

s’inquiéter de la reléve. En effet, pas
moins de quatre épouses de joueurs
du Canadien attendent la cigogne. Beau-
coup de travail pour la cigogne! A-
près Ginette Cournoyer et l’épouse de
Jim Roberts -qui viennent de donner
naissance à de jolis poupons (en rai-
son d’un chacun) il y a, quelques se- 

d'Hélène Larocque qui attendent l’heu-
reux évenement dans quelques semai-
nes. Quant à Sandy Lambert et Hélé-
ne Laperrière, ce sera seulementpour
cet hiver. Mmes Larocque et Lam-
bert en sont à leur premier rejeton.
Inutile de dire que la nervosité se fait
sentir dans les deux ménages: ‘Si
seulement ça pouvait être un garçon‘
me déclaraient-elles toutes deux. Se-
rait-ce que les heureux pères ont déjà
acheté l'équipement de hockey pour
fiston?

 

 

  

“s’alignait
\ pas encore.

   

avec l'équipe -

Vintéresse. Et puis,
finir dans les premières places!”

_i lement pour les Blanchard, mais aussi pour les Québécois!

L'épouse d'Yvan Blanchard m'avouait que la ‘crosse, pour elle, c'était un
…«Mystère. Etrange, d'autant plus qu'Yvan n’en est pas-à ses premieres armes
y dans. ce domaine. Mais voila: Yvan n’en parle que très rarement à la maison,
“ou alors seulement quand il est avec ses frères et son père. Et puis, quand il 1

de crosse de Drummondville, elle ne le connaissait

Et son avis sur ce sport? Ca présente des dangers, c'est certain, mais ça
dit-elle, “avec John Ferguson derrière le banc,

C'est bien ce que je souhaite aussi, pas seu-
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| *Plus de 150 milles au gallon “7
*Le seul cyclo moteur avec ~

- changement de vitesses automatique
 *Aucun permis de conducteur requis
*Livraison immédiate
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À LA CAN-AM LABATT DE MOSPORT
 

L’equipe Shadow est sortie de l’ombre
Les deux porte-couleurs

de l’équipe UOP Shadow,
Jackie Oliver et George
Follmer ont terminé UN-
DEUX, lors de la CansAm
à Mosport, dimanche der-
nier, épreuve disputée de-
vant plus de 100,000 per-
sonnes.

Originaire d’Angleterre,
Oliver a gagné la course
avec une avance de 1.9 se-
condes sur son compagnon
d’équipe. Dès le début de
l’épreuve, le pilote polyva-
lent Georges Follmer a pris
la téte, mais un arrét a

“son ‘pit’ combiné à une
erreur de ses mécaniciens
lui ont coûté la victoire.
Tous deux ont toutefois de-
vancé le reste du peloton

par plus d’un tour.
La dernière victoire d’O-

liver remontait à Monza en
Italie, il y a trois ans. Il a

conservé une vitesse moyen-
ne de 112 milles à l’heure
pour empocher plus de $10,
000 de cette course com-
manditéepar Labatt.
A un tour des meneurs,

on retrouvait, Scooter Pa-
trick de Los Angeles au vo-

lant d’une McLaren Chevro-

let. Le quatrième était Bob
Nagel de Bethel Park en
Pennsylvanie sur Lola Che-
vrolet. Il était suivi de Lo-
thar Motschenbacker de Be-
verly Hills en Californie,
ce dernier accusait deux

tours de retard sur les
meneurs.
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ont pratiquement venus
ux coups ausujet de la po

  

 

rélimiraire.
Durant
| Follmer,

  

   

 

 anettement eu lemeilleur
| sur Oliver. Ce dernier af-
| firmant qu’iln’était pas
| trop fort du côté physique.

Les deux ont finalement
réglé leurs comptes sur la
piste et considérablement
aidé par la malchance de
Follmer, Jackie Oliver a
gagné la bataille.

Pour les amateurs de
compétition du circuit
routier québécois, rappe-
lons que c’est en 1969 lors
d'une des premières sor-
ties de la UOP Shadow, que
Jackie Oliver au Mont-

apas ques dans leTr
tock-car que des conduc:“sur le
eurs en viennentaux pri-pre
es. Ainsi, avant le début|
e la Can-Am,Jackie Oli-

‘er et GeorgesFollmer en

sition de départlorsd’une

l’altercation
‘un conducteur

| de stock-car à ses heures, .

George Folimer n’a pas mä-
ché ses mots à l'égard de son
coéquipier Jackie Oliver. Il ne
s'en est fallu de très peu pour
que l'on assiste à une bagarre
en règle.   

 

 
ÉQUIPE DE    

 

Jackie Oliver, le vainqueur de la Can-Am de Mosport regarde les
temps enregistrés par ses adversaires lors des qualifications.

Gene Fisher sur Lola,

Eppie Wietzes devait être
furieux de l'oubli de ses équi-
piers. Après avoir remonté le
peloton jusqu’en cinquième pla-
ce, il a été contraint d'aban-
donner parce que son équipe
n'avait pas prévu un arrêt à
son puits de ravitaillement pour
y faire le plein.

Dick Durant sur McLaren,
Harry Bytsek sur Porsche
908 suivaient dans l’ordre.
Pour Harry Bytsek, il s’a-
gissait de sa meilleure per-
formance dans la Can-Am.

Toutefois, le grand déçu
était Eppie Wietzes, deux
fois champion canadien, qui
au volant =d’uñe Ferrari
s’est retiré alors qu’il était
cinquième. Un réservoir
d'essence trop petit l’o-
bligea à visiter son puits de
ravitaillement, mais son é-

Fimfmokie,ag

COURSE CLAUDE AUBIN

quipe de mécaniciens n’était
pas préte pour refaire le
plein.

Alors qu’il tentait de rat-
traper Oliver, George Foll-
mer a abaissé le record pour
la série Can-Am avec un
temps de 1:15; 2, mais le tour
suivant, il se reprenait en
abaissant le record de la
piste avec untemps de 1:14:6 -
pour une vitesse moyenne
de 118.66 mph. La prochaine
Can-Am aura lieu le 7 juil-
let à Gainsville.
%

t
"à 

Une cinquième place pour
Lothar Motschenbacker.

PAR YVON LARRIVEE

LA NOUVELLE
HUILE

,GrasPrix

SuperSport
e de
mance.
e enlève et prévient

haute perfor-

© allonge là vie dufil-
tre à huile.

  

ve

 

GrandPrix
Voyez le dépositaire

de votre région

1 Chicoutimi: 548-2211.
Gatineau: 663-6376.
Joliette: 886-3432
L'Annonciation: 275-2432.
Laval: 661-7186 - 661-0126

L'Orignal: 675-4645.
Montréal: 321-2900.
Ottawa: 745-9461.
Québec: 687-2320 - 872-

9492.
Rimouski: 724-2133 - 723-
7843:
Rouyn: 762-0821 - 762-
7100.
Sherbrooke: 562-4715.
St -Hyacinthe: 467-9631.
St-Jean: 658-4781.
Trois-Rivières: 377-1555-
377-1144.
Victoriaville:
758-3233.

* 752-6535 -

NASOLCO Inc. A 321-2900 d

les dépôts nuisibles.
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À RIVERSIDE SAMEDI DERNIER

JEAN-CLAUDE GRATTON A TRIOMPHE _
ENFIN...DE SA MALCHANCE
Le pilote de Ste-Monique,

champion de l’ACAQ, aupa-
ravant de NASCAR Qué-
bec en 1970-1971 et 1972,
Jean-Claude Gratton a fina-

lement mis fin a sa guigne
en triomphant, samedi soir
dernier, a la piste Riversi-
de pour la premiére fois
en deux ans.
Au volant d’une Chevelle

1968, commanditée par le
Journal La Concorde de
St-Eustache, Jean-Claude

Gratton a prefité de la
malchance de quelques com-
pétiteurs pour triompher a-
près, avoir pris le départ
de la neuvième position.
Dès le début de l’épreuve

Robert Tessier, s’emparait
de la position de commande

avec sa Rebel 1968, bleu-
blanc-rouge. Malheureuse-
ment pour lui, le moteur lâ-
cha alors que tout allait si
bien. Par la suite, la re-
crue de l’année en 1973,
Jean-Paul Larose s’empara
de la première place durant
de nombreux tours. Victime
de son inexpérience, Larose
fut impliqué dans un. tête-à-
queue qui laissait la voie
libre à Jean-Claude Gratton
pour la victoire.

Le deuxième membre de
l’équipe Aubin, François
Chaussé continuait son beau
travail avec la Chevelle 1965
aux couleurs de Aubin Ex-
cavation et Lague Limitée
pour venir terminer au se-
cond rang. Le patron, Clau-
de Aubin terminait au troisi-
ème rang après avoir fait
une belle remontée. 

A) PRELIMINAIRE
‘1= Lucien Rocheleau
B) PRELIMINAIRE
1--John Allin
CJ} CONSOLATION
1- Lucien Rocheleau
D) FINALE
1- Lucien Rocheleau

2- John Allin

3- Lionel Aubert

A) PRELIMINAIRE
1- François Chaussé
2- Robert Tessier

3- Claude Métivier
B) PRELIMINAIRE
1- Lucien Dulude
2- Pierre Champoux
3- Jean-Paul Larose
C) CONSOLATION
1- Guy Leclerc
2- Jean-Claude Gratton
3- Guy Lafortune
D) FINALE
1- Jean-Claude Gratton
2- François Chaussé
3- Claude Aubin
4- Marcel Héon
5- Pierre Lachapelle 

RESULTATSRIVERSIDE
‘DERNIER MODELE LATE

DERNIER MODELE SPORTSMAN

Au quatrièmeet cinquième
rang, deux aspirants au titre
de recrue de l’année, Marcel

Héon et Pierre Lachapelle
se livraient une belle lutte.
Depuis sa sortie, après de
nombreux ennuis au début,
Pierre Lachapelle semble
très bien se comporter avec
la Chevelle 1968.

A la première préserta-
tion de la soirée devant la
foule de 2,000 personnes,
François Chaussé se méri-

 

‘Robert Tessier n'a pas eu de
veine. Il était premier lorsque son
moteur refusa de continuerla lutte.

tait un autre drapeau à da-
mier pour cette saison. Il
était suivi de Robert Tes-
sier et Claude Métivier. A-
pres deux semaines d’inacti-
vité, Lucien Dulude revenait
en piste avec un nouveau
moteur dans l’ancienne Che-
velle de Georges Loiselle.

Pierre Champoux et Jean-
Paul Larose terminaient
derrière ce vétéran.

Le pilote de St-Hyacin-
the, Guy Leclerc rempor-
tait
lation,

l’épreuve, dite conso-
devant Gratton et

 

  

 

  
…. Chevellees

  

Chevelle 1965
  

Chevelle 1966

   

 

Chevelle 1966
Chevelle 1965
Chevelle 1966

Chevelle 1965
Chevelle 1968
Chevelle 1966

Chevelle 1968

Chevelle 1968

Chevelle 1969

Chevelle 1968

Chevelle 1968
Chevelle 1965

Chevelle 1968
Chevelle 1965
Chevelle 1968
Chievelie 1968
Chevelle 1968

  
  

     
  
   

  

Lafortune. Dans la classe
dernier modèle, Lucien Ro-
cheleau poursuivait sa do-
mination alors qu’il décro-
chait les honneurs à trois
de ses quatre départs. John
Allin lui a fait la meilleure
lutte et il a gagné la deuxiè-
me préliminaire . Dans la
finale, Allin terminait der-
rière Rocheleau et devant
Lionel Aubert.
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n a retrouvé‘ledroit cheminen riomp an pour

 

   
la première fois en deux ans au Riverside.

 

® Vu dans les puits de ravitail-
lement de la piste de Plattsburgh
vendredi dernier, le promoteur
André Beaudry avec un coupe-
vent Molson distribuer des feuil-
les d'enregistrement NASCAR
pour je Molson 300 à ses pilotes
membres de l’ACAO. C'est là, un
véritable geste sportif posé par
le promoteur André Beaudry.

e Ce même soir, le pilote Jean-
Paul Larose avait confié sa voi-
ture à Jean-Claude Gratton pour
Y, effectuer quelques vérifications
d'usage. Toutefois, la pluie, rien
de nouveau, a arrêté le program-
me après un tour de piste de la
première épreuve.

® Le programme de l'ACAQ est
maintenant en vente a toutes les
pistes du promoteur André Beau-
dry. Réalisé par Normand Beau-
dry et Jean Lecavalier, on doit
avouer qu'il est très bien fait.
Félicitations pour le beau travail.

® Tel que demandé depuis bien
longtemps, vous aurez l'occasion
de voir la photo de Jean Lecava-
lier à l’intérieur de nos pages,
d'iici quelques semaines.

® || est fort probable que_les
programmes du’ dimanche après--
midi à la piste Deux-Montagnes,
aient lieu, après la St-Jean Bap- 48
tiste, le jeudi soir aveclesminis-
stock--car.

© Depuis jeudi,
Paul Larose est en vacances et
il ~occupe ses heures de loisir à
travailler aprés sa voiture de
course.

® |e pilote Guy Leclerc ne veut
rien savoir. || est subitement de-
venu très agressif sur la piste.

e Deux nouveaux pilotes ont joint
les rangs de l’ACAQ dernière-
ment. Il s'agit de Roger Brière

  

  

  

  

 

  
    
  
  

 

  

  

  
  

le pilote Jean-

et Regent Doucet. Tous deux sont
de la région de Trois-Riviéres.
Doucet, pour un, a achetél'ancien-
ne voiture de Jacques Ste-Marie.

e C'est le 2 septembre que les
Uniroyal Thrill Drivers offriront
leur spectacle a la piste Riversi-
de sous la gouverne de Paul Rid-
dell.

e Le promoteur André Beaudry
déménagera son garage d'ici quel-
ques semaines. |! sera situé à 1871

Delormier et une promotion très
intéressante sera offerte aux spec-
tateurs de course à l’occasion de
l'ouverture.

© |! est possible que Yvon Mar-
leau, distributeur Wynn's de la
région montréalaise participe au
concours de Sport-IIlustré pour é-
lire le conducteur le plus populai-
re, d'ici peu.

 

“AS-TU

concours
sue de la saison,

à ce concours.

de votre choix. 
 

Tout comme pour les pistes asphaltées du Qué-
bec, dans la section Sports-Moteur de Sport Illus-
tré à toutes les semaines le public sera invité à
nous faire parvenir son coupon de vote pour le

du conducteur le plus populaire. À l'is-
des prix d'importance seront

distribués au vainqueur et une personne choisie
au hasard recevra un prix pour avoir participé

Donc ne tardez pas à nous faire parvenir votre
coupon pour élire le conducteur le plus populaire

‘As-tu voté?"

Adresse.…..…..….…..….……cccecccccccccccecss
Téle.....…ooossosonsensersvoceccensasaserescececss
Nom du conducteur...

VOTE?”
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- Bob Gatien profite de
- l'abandonde Lalancette

Le pilote Bob Gatien est
définitivement l’homme à
battre cette saison sur le
tracé d’un demi mille de
l’Autodrome Drummond à
Drummondville. Pour la
troisième semaine consécu-
tive, il enregistrait deux
victoires en trois départs.
A l'instar de la semaine
précédente, Gatien se re-
trouvait avec le drapeau à
damier après avoir vu Jac-
ques Lalancette mener le
bal durant quinze tours a-
vant que la transmission bri-
se dans la finale.

Tout comme la semaine
précédente, Gatien disposait
de Frank Hodge et de Lucien
Lamoureux. Il avait rem-
porté au préalable la course
de consolation après avoir vu
Jacques Lalancette triom-
pher à l’ouverture de la soi-
rée. Dans la consolation,

Claude Levasseur et Frank
Hodge complétaient avec Bob
Gatien le trio au “‘finish’’.

Dans la première course
de modifiés, Lalancette a-

vait pris la mesure de Réal
Ledoux et Gérard Bessette.
Chez les Novices, René Gau-
cher a mérité le gainen plus
de terminer deux fois deux-
ième. Bernard Mathieu et
Serge Dionne avaient gagné
les. préliminaires. Julien
Cyr a également fourni une
belle performance avec deux
troisièmes et une deuxième
place. .
André Bergeron a de nou-

veau impressionné dans la
catégorie récent modèle, a-

 

Bob Gatien.

lors qu’il triomphait de Re-
né Clair et Raymond Bilo-
deau. Dans la première
course, André Gaucher avait

quadrillé allait à René Clair
suivi de Raymond Bilodeau
et André Gaucher. Comme
c’est maintenant devenu cou-

eu raison de René Clair tume, il y avait au-delà
et André Bergeron tandis de 5,000 personnes au pro-
que dans la seconde, le gramme.

 =
Après avoir gagné le programme d'ouverture, Lucien Lamoureux,

a récolté deux troisièmes position.

Bob Gatien dominele
fonds de points O'Keefe
Le fonds de point O'Keefe est maintenant en bonne marche et depuis

trois semaines, dans la catégorie modifiée à Drummondville, c'est
Bob Gatien qui est le meneur. I! possède une confortable avance sur
Frank Hodge. Gatien a 355 points comparativement à 292 pour Hodge.
Toutefois rien n'est assuré puisqu’une défaillance mécanique, un soir
où les points seront doublés et les pilotes occupant les positions de
commande pourront se retrouver un peu plus loin.

Le gagnant de la saison dernière, Jacques Lalancette accuse un re-
tard de 174 points et occupe la 1tième position. Toutefois, Lalancette
peut remonter la pente si sa voiture fonctionne bien.

Les meneurs présentement sont:
EN DATE DU 16-06-74

1- Bob Gatien 355 points
- 2- Frank Hodge 292 points
3- Lucien Lamoureux 285 points
4- Claude Levasseur 249 points
5- Real Ledoux 238 points
6- Jean Goudreault 225 points
7- Vince Quenneville 222 points
7- Jean-Guy Pelletier 222 points
9- Gene Tétrault 216 points
10- André Keagle 209 points
11- Gérard Bessette 184 points
11- Jacques Lalancette 184 points
13- Michel Levac 173 points
 

 0.K...POUR UNE VITE  
 

® C'est le 23 juin que la saison débutera à St--
le championnat de la Mauricie

O'Keefe. La semaine prochaine dans votre édi-
tion du journal Sport Illustré vous pourrez lire

Grégoire avec

trouver derrière le volant de la voiture 7B, deux-
ième autortobile de Jacques Lalancette. Beaudoin
n'est pas un nouveau venu puisqu'i! possède plus de
25 ans d'expérience.

un compte-rendu de cette ouverture.

® Jacques Lalancette a réussi le meilleur temps
de la soirée, samedi dernier à Drummondville.

© Samedi soir (le 22 juin) c’est la soirée des vé-
térans à l'Autodrome Drummond de Drummond-
ville. Les points pour cette soirée seront doublés.

Il a chronométré en 26.1 secondes. Le record de

piste est de 25.6 secondes établi par Ed Delmoli-
no le 26 mai 1973.

e Bert Beaudoin effectuera probablement unre-
tour à la compétition d'ici quelques semaines.
Mon petit doigt me dit qu'il pourrait bien se re-

 

e Lors d'un récent voyage à Montréal, en com-
pagnie de Gilles Lacroix et Denis Duchesne, le
sympathique Marshall Grenick a été victime d'un
accident. Quelques amis nous ont suggéré de lui
demander pourquoi Gilles Lacroix a dù conduire
pour revenir à Drummondville?
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evac-

Après trois semaines
d'activités; le duo Lalan-
 cette-Levac aété dissout.
|C’est la nouvelle que nous
a communiquée Jacques
 Lalancette au début de la
semaine. n : différend,
question de personnalité,
serait à l’origine de cette
séparation.
: Friand de victoires, Mi-
 chel Levac , aurait voulu
|semble- t-il terminer pre-
mier dès

aison. Selon Jacques La-
lancetteil aurait fallu que
Michel
lus d'expérience.
Pourl'instant, Lalan-
efte ne sait pas à quiil va

confier levolant de sa deux-
ième voiture. Une rumeur

it que ce soit Bert Beau-
doin. Toutefois, aumoment

 

  

le début de la

acquiert unpeu

où ces lignes sont écrites,
il ny a rien de décidé.
De son côté, toujours se=

n les rumeurs, Michel .

Levac—Lalancette:
rien ne vaplus

Levac, aurait l’intention de
s’acheter une voiture

Michel Levac et Jacques La-
‘lancette, une association qui
aura duré seulement trois.se-
maineS d'activités.

modifiée pour continuer à
participer aux épreuves
du samedi et dimanche
soir à Drummondville et
St-Grégoire. Jusqu’à
maintenant, il à bien aimé
son-expérience et il aurait
l’intention de poursuivre
cette nouvelle carrière.

 

 

AS-TU
lettre pourrait être choisie.
C'est à ne pas manquer,

NOM: .
ADRESSE:
TELEPHONE:.........

CHOIX DU CONDUCTEUR: SPORT: 208 Chemin St-Jean
La Prairie, Que.

VOTE?
Choisissez votre conducteur le plus populaire en votant a

toutes les semaines. Les conducteurs des pistes d'asphalte
à Deux--Montagnes, Riverside et Québec sont éligibles. A la
fin de la saison votre conducteur recevra des prix et votre

la section SPORT-MOTEUR à
toutes les semaines dans Sport-iHustré le numéro UN des
sportifs.

N'hésitez pas, envoyez-nous votre vote pour élire le con-
ducteur le plus populaire.
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Denis Giroux en est sorti victorieux...

  CHAPEAU!
‘Bonjour Monique’’ ont été les paroles qui ont consacré

Denis Giroux à sa plus grande victoire, de toute sa carriè-
re, mercredi le 12 juin dernier. Après 56 jours, suite à un
accident subi le 7 avril dernier à Stafford au Connecticut,
Denis Giroux venait de retrouver la parole après une très
longue période d’inconscience.

La victoire est acquise,

mais le travail demeure à
faire. Denis Giroux à ne
pas en douter, revient de.
loin, de très loin. Il a passé
par une période très diffi-
cile et peu le matin du 8 a-
vril, lui concédait des chan-
ces de survie. Mais, c’était
mal connaitre cet athlète
originaire de Beauport en
banlieue de la Vieille Ca-
pitale.

Grâce à une volonté de
fer, Denis Giroux a vaincu
le coma et ses chances de
rétablissement complet sont.
évaluées à plus de 95% par
les médecins. Le docteur
Jacques Fortin responsable

NE MANQUEZ PAS CHAQUE SAMEDISOIR À 8P.M.

AUTODROME DRUMMOND
route 13 Drummondville (Ste-Majorique) un programmedes plus intéressant

de l’hospitalisation de Denis
à Montréal est très catégo-
rique à ce sujet. ‘C’est in-
croyable les progrès depuis
son admissionà Cartierville
le 21 mai dernier.Il ya trois
semaines, j'étais convaincu
qu’il ne recouvrerait pas la
parole avant trois ou quatre
mois. Il faut être très fort
pour réaliser ce que Denis
a réussi. Sa jeunesse et sa
bonne santé y ont été pour
beaucoup.

LA REHABILITATION

Maintenant qu’il a repris
conscience, Denis Giroux
n’est nécessairement au bout

de ses peines. Il entreprend
maintenant une longue pério-.
de de réhabilitation dans u-
ne institution spécialisée à
Montréal. :

Dépendant de lui et de
son bon vouloir, Denis Gi-
roux pourra être sur pied
‘avant la fin de l’été. Pos-
siblement pas assez pour ê-
tre de retour sur une piste
de stock-car comme com-
pétiteur, mais suffisamment   

pour y assister comme spec-
tateur. L’an prochain, tout
dépendant de lui, il est
probable qu’il pourrait ef-
fectuer un retour en piste.

Les ‘‘cancans’’” ont été
nombreux à son sujet. Plu-
sieurs ont mentionné que
Denis Giroux -demeurerait

handicapé physiquement tou-
te sa vie. Il peut y avoir u-
ne perte minime de réflexe,
mais pas plus. Outre sa

oft...

blessure a la téte, seul son

bras droit a été fracturé
lors de l’accident. Toute-
fois, le docteur Fortina con-
firmé que les fractures a-
vaient bien guéri et que De-
nis Giroux retrouvera l’u-
sage normal de son bras
sans aucune difficulté. |
Cette dure épreuve n’a

pas été traversée seule par
Denis Giroux. Des milliers
d’admirateurs ont souffert
de cet accident, mais sans
le support moral de son é-
pouse Monique, qui n’a ja-
mais cesséde l’encourager
un instant, la remontée au-
rait été probablement plus
difficile pour Denis. Autant
que Denis, son épouse Mo-
nique mérite notre plus
grande admiration pour son
courage et sa persévérance
durant cette période. Au-
jourd’hui, au nom de ses
admirateurs et de Sport
Illustré, je suis heureux d’é-
crire: DENIS GIROUX EN
EST SORTI VICTORIEUX...
CHAPEAU!

Yvon Larrivée.

TROIS-RIVIERES)

CE SOIR

À 7.30 P.M.

“(EN CAS DE PLUIE
LE PROGRAMMESERA

REMIS À DEMAIN)

CHAMPIONNAT

eta. MAURICIE

FEU D'ARTIFICE
POUR CLÔTURER
LA SOIREE
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Lors de la quatrième édition du
Molson 300 qui sera présenté à
la piste Sanair, lundi le premier
juillet, le réputé Jean-Paul Caba-
na sera en quête d’une troisième
victoire dans cette course. Vain-
queur en 1971 au circuit Deux-

, Montagnes, deuxième au circuit
Québec-Ste-Croix en 1972 et ga-
gnant en 1973 à Sanair, le pilo-
te de la Monte-Carlo Sonic tente-
ra de réussir le truc du chapeau
et ses chances sont excellentes.
Cabana qui lors du Molson 200

en mai dernier, menait le bal par
une confortable avance sur sesri-
vaux jusqu’au moment de son a-
bandon, est bel et bien décidé à
prendre sa revanche et l'empor-
ter de façon décisive dans les
deux étapes de cette épreuve do-
tée d'une bourse globale de
$11,000. Plusieurs diront que la
réputation de Cabana est surfaite
mais il ne faut pas oublier que
ses exploits parlent en sa faveur.
Il est le conducteur qui a gagné
le plus grand nombre de courses
depuis l'avènement de Molson dans
te stock-car et depuis les deux
derniéres années, il figure parmi
les dix premiers au classement
national de Nascar dans la classe
dernier modèle et c'est digne de
mention lorsque l’on sait que cet-
te catégorie groupe plus de 1,000
conducteurs.
Pour le conducteur de la Monte

Carlo Sonic, le début de saison a
été plutôt lent mais il est en train
de remonter la pente d’une façon
non-équivoque. Il vient de décro-
cher deux victoires consécutives
à la piste Catamount et il aurait
bien pu établir un nouveau record
avec trois gains s’il n'avait pas
été impliqué dans un accident.

L'année dernière lors du Mol-
son 300, Cabana a remporté les
honneurs au classement général
mais il n'est pas le conducteur
qui s’est le plus signalé et c'est

OLSON320

ST-PIE Sortie 30 Autoroute des Cantons de I’Est, Sortie 75 Transcanadienne

Cabana vise le truc du chapeau
principalement pour cette raison
qu'il tient à tout prix à gagner
les deux étapes, lundi le premier
juillet. On se souviendra que lors
de l'épreuve de 1973, le réputé
Bobby Allison était sur les lieux
et il avait livré un duel des plus
intéressants à André Manny pour
l'emporter dans la première é-
tape. Lors de cette tranche Ca-
bana avait pris la quatrième pla-
ce. Dans le deuxième 150 tours
alors que les positions avaient
été inversées, Cabana avait pris
le deuxième rang alors que Dave
Dion était le premier à croiser
la ligne d'arrivée. Cependant, Ca-
bana avait été le seul à complé-
ter les 300 tours de piste.

Lors du Molson 300 de cette
année, il ne fait pas l'ombre d'un

le grand favori et ses chances
sont excellentes car il possède
la meilleure moyenne à date. Ce-
pendant, même si on a pas enco-
re annoncé le nom de la vedette
internationale qui doit participer
à cette classique, Cabana peut
s'attendre à ne pas être seul en
piste. I! y a plusieurs conducteurs
intéressés à la part du vainqueur
qui est de $2,000. et il ne serait
pas surprenant que des coureurs
tels que Bobby Dragon, Joey Ka-
roufas, André Manny, Beaver Dra-
gon, Claude Aubin, Langis Caron,
Jean-Paul Larose ou Dave Dion
l'empêchent de réussir l'exploit.

Cette course dont les positions
de départ seront attribuées selon
le résultat de courses de qualifi-
cation, sera disputée en deux ê-
tapes de 50 milles chacune. Les

 

Cette photo illustre'très bien le duel qui pourrait survenir lors du
Molson 300 entre Jean-Paul Cabana (5 A), Beaver Dragon et Bobby
Dragon (71).

conducteurs qui auront terminé
parmi les premiers dans la man-
che initiale devront partir à l’ar-
rière du peloton dans la deuxiè-

me et cela devrait fournir beau-
coup d'action. Le signal du pre-
mier départ sera donné à 13.30
heures.doute que Cabana sera considéré

 

là et Jean-Paul Cabana est le
candidat logique pour remporter la victoire dans le
Molson 300 mais il y a plusieurs conducteurs qui
pourraient bien arriver à l'empêcher de réussir
ce truc du chapeau et voici pourquoi:

Les chiffres sont

BEAVER DRAGON: Il méne actuellement dans la lutte pour la conquête
du circuit nord-américain de Nascar et il est également au premier
rang à la piste Catamount. I! termiñe toujours parmi les cinq premiers
et lors du dernier Molson 300, il a pris la troisième place.
ANDRE MANNY: || vient de décrocher sapremière victoire à Catamount

  

et l'an dernier,

Joey Karoufas a été victime d'ennuis mécaniques lors du Molson 200

il avait livré un intéressant duel à Bobby Allison. Il

 

se vi CAE sc   

s'est classé bon neuvième à Martinsville et il connaît un excellent début
de saison. :
BOBBY DRAGON: |! a toujours été le plus sérieux rival de Cabana. II
vient de connaître pas malde difficulté dans le circuit nord-américain de
Nascar, mais il a plus de 75 victoires à son actif. I! pourrait causer une
surprise au ‘’Vieux Renard’’ comme on le surnomme aux Etats-Unis.
DAVE DION: Tout comme Dragon, il est malchanceux de ce temps-ci.
Cependant c'est toujours un pilote à surveiller etil a tenu tête à Cabana
lors de la deuxième tranche du Molson 300 en 1973.
ROBBIE CROUCH: Il est tout jeune et c'est une recrue dans le circuit
nord-américain. Depuis le début de l'année,il tienttête aux canons à Ca-
‘tamount et il mettra certainement tout en oeuvre pour triompher.
JOEY KAROUFAS: Tout comme Crouch, il est très jeune. Depuis deux
semaines, il est impliqué dans des accrochages avec Cabana et la riva-
lité entre ces deux pilotes augmente d’une semaine à l’autre. Hi a le dé-
sir de vaincre et il ne recule devant rien pour arriver à ses fins. |! n'a
peut-être pas l'expérience de Cabana mais il est toujours très dange-
reux en piste.
LANGIS CARON: C'est un champion à la piste de Québec. Jusqu'à pré-
sent, il n’a pas été chanceux dans les épreuves Molson, mais le Beau-
ceron est peut-être le conducteur qui pourraittromper tous les experts.
CLAUDE AUBIN: Champion de l'ACAQ, Aubin a trois voitures à sa dis-
position cette saison et il compte faire beaucoup plus qu’au Moison 200
alors qu'il avait raté l'occasion de se qualifier. Depuis ce temps,il a
décroché plusieurs victoires et il peut toujours causer une surprise.
PAUL HAMEL: il a pris la relève de Marcel Godard aux commandes de
la deuxième voiture des Entreprises Jean-Paul Cabanaet il est toujours
en quête d'une première victoire. Godard a terminé en quatrième place
dans le Molson 200 au volant de cette Chevelle Sta-Power.
HECTOR LECLAIR: || peut toujours l'emporter mais il faudra qu'il
soit très régulier. || a fini en septième place dans le Molson 200.

2222222: Une vedette de la série Grand National. Pourrait bien imi-
mais depuis ce temps, il existe une grande rivalité entre lui et Jean- ter le geste de Bobby’ Allison et Tiny Lund. Son nom est inconnu pour
Paul Cabana, le pilote de la Monte-Carlo Sonic.
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Bourses

$11,000
 

Inscription, inspection : 10h a.m.

Pratiques : 12h15 p.m.

Qualifications 1h30 p.m.

Course 3h pm

Prix d'entrée : $6.00

Enfants de moins de 12 ans: gratuit   
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1-(514)-772-2426
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ALLEN CONNAIT SA PART D’ENNUIS
{

BECK a ete a la hauteur de la situation
SGV «© ~Il fallait s’y attendre quelque peu, le Canadien Gary Beck, aux com-

mandes de Se‘’Big One”” commandité par Export A est demeuréiin- A SURVEILLER
vincible lors du deuxième programme d'accélération disputé à Sanair. - Clay
Beck qui l’a emporté au cours des trois rondes dans cette catégorie Même s’il s'agissait d'une con-
Top Fuel n'a cependant pas éclipsé le record depiste et il n'a pas fran- frontation sans importance pour
chi la barrière des cinq secondes comme il le voulait. Il est vrai que Beck, ce dernier a donné une dé-
la température était loin d'être propice pour céla maisil reste tout de monstration de son savoir-faire et
mêmeque les amateurs-en ont eupour leur argent. Si Beck n'a pas déçu !| sera sans aucun doute un des
les spectateurs, il faut ajouter que Jeb Allen a tout fait en son possible grands favoris pour remporter les : .
pour triompher du champion mais rien n‘allait pour ce jeune pilote.II honneurs du Grand national Mol- e 4
a été victime d’'ennuis mécaniques tout au long de cette journée. SON qui aura lieu à Sanair durant

la première fin de semaine du
mois d'août. À ce moment Beck. *
devra alors se surpasser car il |! T i
aura plusieurs adversaires pour :
lui faire la lutte.

 

  

 

  
   

   

 

     

 

      

       

         
    

     

Wigginton était de 6.161 secondes.
La vitesse de Beck était cepen-
dant la meilleure de la journée
soit 235 milles à l'heure:

ALLEN PERD LA PREMIERE

Lors de la première ronde, tout
le monde était debout afin d'assis-
ter à ce premier départ tant at-
tendu. Lorsque la lumière verte
s'alluma, Beck décolla très rapi-
dement pour réussir un temps de
6.222 secondes et une vitesse de
pointe de 233.16 milles à l'heure.
Quant à son adversaire, le mo-
teur de son Praying Mantis lä-
cha et c'est avec un temps de
6.72 secondes et une vitesse de
181.45 qu'il parcourait le quart de
mille au grand désappointement des
milliers de spectateurs.

 

;RÉSULTATS TOPFUEL
REMIERE RONDE -
ary Beck BigOne
eb Allen.PrayingMantis.
EUXIEME RONDE -

   

6222 secondes 233.
8.72 secondes

.630 secondes
PrayingMantis; ;eeene

 

    

 

  

eae19 $ condes ee be a a
2 des Jeb Allen était bien disposé mais il n'a pu prouver sa réelle valeur

contre Gary Beck.

LONG REMPLACE McEWEN

TOM PROCK doit baisser pavillon
L'English Leather du réputé Tom ‘’Mongoose’’ Mc Ewen a participé

à la confrontation qui l'opposait à Tom Prock lors de ce deuxième pro-
gramme d accélération de Sanair mais a la grande surprise de plu-
sieurs, ce n'était le ‘’Mongoose’’ qui pilotait la voiture mais Russel
Long, un pilote de relève dans l'équipe Wynn's. Cependant, personne
ne semble avoir été déçu de ce contretemps et Long a très bien tiré

 

Une fois de plus, Allen a été
frustré lors de la troisième ron-
de alors que son bolide a refusé
de partir.

UN NOUVEAU MOTEUR

Au moment ou plusieurs s’at-
tendaient à ce que Jeb Allen aban-
donne la lutte à cause d'ennuis de
moteur, ce dernier, mêmes'il é-
tait payé pour participer à ce pro-
gramme, décida de changerl'engin
de son bolide et il demanda quel-
ques minutes de délai, ce qui lui
fut accordé avec plaisir. On ne
pouvait se permettre de gâcher le
spectacle.
A sa deuxième présence en pis-

te, Beck l'emporta à nouveau avec

un temps de 6.30 secondes et une
vitesse de 227 milles à l'heure.
Pendant ce temps, Allen décelait

une fuite d'huile sur son bolide
et refusait de partir. 1| fut donc
disqualifié à cause d’une lumière
rouge.

PLUS RAPIDE

La ronde finale devait s'avérer
la meilleure pour Beck et il de-
vait réussir le même temps que
lors de sa dernière présence lors
du Grandnational Molson à Sanair.
Son temps a été de 6.19 secondes
mais ce n’était pas un record de
piste. La marque établie par Bill

 

  

son épingle du jeu en remportant deux rondes sur trois.

Lors de la première manche, le
newyorkais Tom Prock, ‘au volant
du Custom Body du controversé
Phil Castronovo, en a surpris plu-
sieurs en l’emportant par près de
deux dixièmes de secondes sur
Long. Le vainqueur a été chro-
nométré en 6.68 secondes pour u-
ne vitesse de pointe de 201.79 mil-
les. Son adversaire mêmes’il rou-
lait à 211 milles à l'heure à la
fin du parcours, a cependant mis
un temps de 6.87 secondes pour
franchir te quart de mille.
A la deuxième reprise, Long ne

s’en laissa pas imposeret il triom-
pha de justesse avec un chronomé-
trage de 6.708 secondes compara-
tivement à 6.775 secondes pour
Prock.
Avec un compte égal, la pluie

commença à tomber a St -Pie et
on fut contraint de retarder la
grande finale de plusieurs minu-
tes. La reprise des activités, les

deux conducteurs réchaufférent
leurs pneus d'une façon plus que
spectaculaire et ce, toujours à la
grande joie des spectateurs qui
avaient osé demeurer sur place
malgré la pluie. Long l’emporta
à nouveau avec un temps de 6.650
et Prock devait s'avouer vaincu
pour une deuxième fois en autant
des tentatives.

Il est permis de penser que ces
deux pilotes de funny cars s’af-
fronteront à nouveau lors du Grand-
national Molson de Sanair car l'an
dernier, ils y étaient tous les deux.
Cependant, on s'attend à plus de 25
inscriptions dans cette catégorie
cette année et la lutte devrait être
très corsée même au cours des
rondes de qualifications.
Même si McEwen n’était pas là,

les spectateurs n'ont rien perdu
lors de cette confrontation et les
engagés ont certainement fourni le
maximum pour l'emporter.

RÉSULTATS FUNNY CAR
PREMIERE RONDE
Tom Prock

Russel Long
Custom Body

DEUXIEME RONDE
Russel Long
Tom Prock Custom Body

TROISIEME RONDE
Russel Long
Tom Prock Custom Body

English Leather 6.87 secondes

English Leather 6.708 secondes

English Leather 6.650 secondes

6.680 secondes 201.79 mph.
211.00 mph.

207.85 mph.
6.775 secondes 201.34 mph.

217.39 mph.
6.782 secondes 207.37 mph. 
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Dans le Grand Circuit Mark Ten ;
 

| DesjardinsetMassémènent lebal
A la suite de cetteTih :

tieme manche du Grand ;
CIRCUIT MARKTENdis-

| putéea lapiste Sanair,
dimanche dernier, Réjean. 

| sont demeurés au premier  
poursuivi sapoussée »
torieuse en disposan

   

   
de SslingvuSavesap
privilège d'effectuer

   

 

   

 

  
   

 

  La lutte se corsedansla

haut du pave.

se de 116. 57 mi

 

‘une fiche de 380 poi
maintenant pomper 

Massé et LouisDesjardins

rang au classement dans
leur catégorie respective. [
DanslaclasseSuperStock,
Desjardinsa denouveau

son coéquipier Claude des

la
|deuxièmerondeMAa.é-

classe
Modifiée. Réjean Massé devrase ç, 1
surpasser s'il veut maintenirlesaliendre àce que

“deux conducteurs se
‘unintéressantdueld’ici

  

  
|‘re dansla finale.Ha donc

rendre enfinale,‘Georges

  

 
_ pectivement disposéde Da- ‘

fide,même5’ilaons'a-
vouer.vaincu engrandefi-

é,legrand vainque
dedajou rnée,ensait àLv:

 

  

  

  

  
  

   

  
‘findu calendrier. Pour se

et Réjean Masséontre:

 

RA

placedans laclasse SuperStock
doGrand Circuit Mark Ten. 5

"weBenn-

Grand Circuit Mark Ten
aura
piste de Napiervilleet.
encoreune fois, toutes ces

vedetteslocalesseront sur5

ClassSuperStock 4
1- Louis. Desjardins 380 poin 5
 

   

5- Marcel Couture

Classe Modifiée et Compétition |
leRemMassé nts

: 34-Kennycing
5 Alain Tanguay

 

  

     

  

   

  
   
  

 

  

  

        

 

   

  
  

  

  

  

  

  

 

LouisDesjardins sera diffi-
cile a deloger de la premier

 

Tes Livré|
La prochaine étape du

lieudimanche à la  

  

2-Réjean Pilon … 280 points
Claude-des Trois Maisons “

1220 points :
- 190points.
‘190 points

5Christian.Fortin190 points.

  
  

 

     
   
   

  

DanZabrickie
Paul Gougeon

  

  

  
   

  

 

  

 

  

 

_140 points<
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NORMAND MARINEAU SE
FRACTURE UNE JAMBE
La dernière compétition

de la CMQ à Iberville a été
malheureusement marquée
par des blessures à deux ex-
cellents pilotes. Normand
Marineau et Yves Bertrand
ont subi des blessures durant
la journée réservée aux pra-
tiques.

La plus sérieuse semble
être celle encaissée par Ma-
rineau, une deuxième frac-
ture à la jambë en autant
d’année. Pour Yves Bertrand
une foulure au poignet l’a
contraint à se retirer de la
compétition pour une semai-
ne. Ces deux retraits per-
mettaient à Rubbin Robert,
Jacques Van Geen Hoven et
Michel Desaulniers de dé-
crocher des victoires dans la
catégorie Intermédiaire.
Chez les Novices, les gains

 

Normand Marineau a de nouveau
vu sa saison écourtée. II s'est
fracturé une jambe lors du moto-
cross a Iberville.

allaient a Pierre Leblanc,
Gérald Philibert et Denis
Tarte.

Résultats de la CMQ
CATEGORIE NOVICE
A) Classe 125 cc.

1- Pierre Leblanc

2- Michel Mongeau
3- Denis Tarte
B) Classe 250 cc.

1- Gérald Philibert
2- Pierre Couturier

3- Alain Lacombe
C) Classe Ouverte
1- Denis Tarte
2- Pierre Couturier

3- Jean Gaudette

CATEGORIE INTERMEDIAIRE
A) Classe 125 cc
1- Michel Desaulniers
2- Pierre Larochelle
3- Jacques Poirier
B) Classe 250 cc
1- Jacques Van Geen Hoven
2- Marc Tremblay
3- Jean Beauchemin
C) Classe Ouverte
1- Rubbin Robert

2- Jacques Van Geen Hoven
3- Marcel Courchesne

Victoriaville Yamaha

St-Jean Kawasaki
St-Grégoire Kawasaki

Joliette Honda
Granby Yamaha
Montréal Suzuki

St-Grégoire Kawasaki
Granby Yamaha
Sherbrooke Suzuki

Granby Kawasaki
Victoriaville Honda
St-Césaire Honda

Laval Yamaha

Montréal Suzuki
Sorel Cz

Mascouche Honda

Laval Yamaha

Sorel Kawasaki

 

® Richard Carpentier, le respon-
sable du Grand Circuit Mark Ten
pour la compagnie du méme nom,
a été impressionné par le nombre
de spectateurs présents à Sanair
lors de cette journée, même s'il

pleuvait partout dans les régions

Les mécaniciens de Jeb Allen ont travaillé très fort pour s'assurer
de la présence en piste de leur protégé lors de la deuxième ronde.

immédiates de St-Pie. I abienai-

mé le spectacle offert par Gary
Beck, Jeb Allen, Russel Long et
Tom Prock.

Yvon Marieau, Maurice Hé-
reault, Eric Dart, trois distribu-

 

teurs pour la compagnie Wynn's
X-Tend, ont défrayé le coût de la
réception dans la salle de presse.
C'était la première fois cette sai-
son que ces messieurs partici-

- paient à une promotion à Sanair
et ils se sont très bien acquittés
de leur tâche.

© Alban Gauthier n’est pas chan-
ceux. Lors de ce programme, il
essayait son nouveau Pro Stock

-mais il n'a pu faire qu’une seule
ronde. Lors de sa deuxième pré-
sence en -piste, une défectuosité
mécanique le força à abandonner.
Il sera ceperidant prêt pour la
journée Pennzoil qui aura lieu à
la piste Alvan, le 30 juin prochain.

® Le prochain programme d'ac-
célération présenté à Sanair par
A & J Associates aura lieu le 15
septembre prochain. Pour l’ins-
tant, on ignore quelle classe de
voitures sera en vedette mais il
appert que ce sera un spectacle
a ne pas manquer. La compagnie
Pennzoil commanditerait ce pro-
gramme.

® Jeb Allen a été plus que sin-

cère envers les organisateurs. il
aurait bien pu se retirer après la
première ronde mais ses méca-

 

Alban Gauthier n'a pas été chan-
ceux à sa première sortie au vo-
lant de son Pro Stock. Il n'a pu
faire mieux qu'une seule ronde à
cause d'ennuis mécaniques.

niciens ont travaillé très fort pour
changer le moteur du Praying Man-
tis afin que ce dernier soit enme- ’
sure de poursuivre le duel avec
Gary Beck. Malgré ses efforts,
il a été contraint de baisser
pavillon.

® Serge Arpin, le coordonnateur
du programme Auto Sport à la
Brasserie Molson, était sur les
lieux. ll a longuement causé avec
Gary Beck. D'ailleurs lors du
Grand national vous pourrez voir
des décalques Molson sur l'aile-
ron du ‘Big One’’

® Selon Jacques Guertin, le Grand
National Molson de cette année,
groupera une pléiade de vedettes
dans les classes Top Fuel et Fun-
ny cars. Les inscriptions ne ces-
sent de parvenir a Sanair. }l nous
a cependant été impossible, d'en
connaître les noms.

  



 

ÀCATAMOUNT

MANNY BRISE LAGLACE
C'était à prévoir depuis longtemps et cela s’est produit samedi

dernier à la piste Catamount de Milton au Vermont. Depuis deux se-
maines, André Manny, le pilote de la Pontiac de East End Auto Body,
ne terminait pas ses courses a cause d'ennuis mécaniques mais il a
pris une douce revanche sur tous ses rivaux dans l'épreuve principale
en l’emportant haut la main.

Manny qui avait.connu un excel-
lent début de saison, désirait cette
victoire depuis très longtemps et
pour la troisième semaine consé-
cutive, un pilote canadien a tenu

les Américains en échec et cela,

c'est très significatif. Après avoir
pris le signal du départ de la dixiè-
me position, Manny s’est retrouvé
en septième place au huitième
tour de piste et il a brillamment
évité un accident impliquant Gilles
Lussier, Jack Anderson, Joey Ka-
roufas, Mack Miller et Jean-Paul
"Cabana. Lors de cet impact, le pe-
loton se suivait de très près et il
fallait s'y attendre quelque peu. La
tension augmentait à chaquetouret
tous se surveillaient pour ne pas
commettre d'erreur.
Cabana qui la semaine précéden-

te avait endommagé sa Monte-Car-
lo Sonic a Devil's Bowl, suivait
Manny de près et il avait évité l’ac-
cident de justesse mais Karoufas
heurta l'arrière de son bolide pour
le propulser sur la rampe protec-
trice. Le pilote de Beloeil qui était
en quête d'une troisième victoire
consécutive fut alors contraint d'a-
bandonner la lutte à cause d'une
suspension endommagée. Il était a-
lors bon huitième après être par-
ti dix-septième.
A la reprise, Mack Miller s’em-

para du poste de commande mais

 

° ‘Francis Affleck, un jeune cou-
reur qui a été impliqué dans un
spectaculaire accident lors du der-
nier Permatex 300 de Daytona,
participe aux programmes de la
piste Catamount. || pilote une Ford
Torino mais il éprouve beaucoup
d'ennuis mécaniques.

® Tom Tiller et Dave Dion n'ont
pas participé au dernier program-
me de Catamount. I! appert que
Tiller serait très occupé présen-
tement mais il serait de retour
sous peu. Quant à Dion, il n'au-
rait plus d'argent pour réparer
sa voiture.

® Jean-Paul Cabana n'a pas été
le seul conducteur a heurter le
mur de protection à la piste De-
vil‘s Bowl. Hector Leclair a lui
aussi été victime d’un accident.
Samedi dernier, il était à Cata-
mount mais il était join d'être
compétitif.

® Grace aux breuvages Dr. Pep-
pers, deux spectateurs assidus a
Catamount pourront assister au
Firecracker 400 qui aura lieu a
la piste Daytona le 4 juillet pro-
chain. Le tirage aura lieu le 29
juin à Catamount et tous les a-
mateurs sont éligibles.

® Pour souligner la Fête du 4
juillet aux Etats-Unis, les diri-
geants de Catamount ont annon-
cé qu'il y aurait un programme
spécial le 3 juillet prochain. Lors
de cet évènement spécial qui aura
lieu un mercredi soir, l'épreuve

principale dans la classe dernier
modèle en sera une de 44 tours.
Pour clôturer cette soirée, il y
aura un feu d'artifice.

® Georges Horne est de retour
en piste. Samedi dernier, il s'est

très bien débrouillé. Après avoir

 

quelques tours plus tard, il fut im-
pliqué dans un accrochage avec
Robbie Crouch. Pour sa part, Bob-

by Dragon qui était alors cinquiè-
me, était forcé d'abandonner à la

suite d'une collision avec Ronnie
Marvin. Pendant ce temps, le vété-
ran André Manny se faufilait en
premiére place.
Avec Cabana, Bobby Dragon et

Joey Karoufas hors de combat,
Manny n’eut que Beaver Dragon a

 

moments. || y avait une flaque
d'huile dans le troisième virage
et Mannyallait quelque peu à l'ex-
térieur afin d'éviter un dérapage
qui permettrait à Beaver de s'as-
surer la première place.
A la fin des trente-cinq tours,

à la grande joie de ses coéqui-
piers et de ses admirateurs, Man-

ny venait enfin de décrocher son
premier triomphe de la saison.
Malgré plusieurs tentatives, Bea-
ver Dragon fut contraint de pren-
dre la deuxiéme place suivi de
Ronnie Marvin, Dan Bridges et
Georges Horne.

Lors de son entrée a son puits
de ravitaillement, Manny était un

_gars trés heureux et tout le mon-

André Manny a enfin décroché sa premiére victoire a la piste Cata-
mount, cette saison. Le vétéran qui pilote la Chevelle de East End Au-
to Body a contribué a tenir en échec les conducteurs américains pour
la troisiéme semaine consécutive sur ce tracé du Vermont.

surveiller. Ce dernier était beau-
coups moins rapide que le Montréa-
lais méme s'il étaitprés à certains

LUREIHErINYPl
pris le signal du départ de la dix-
neuvième place, il a terminé en
cinquième position. Cette perfor-
mance a été remarquée par les
journalistes et Horne s’est vu
décerner le boni de la banque
Howard.

e Le promoteur Pete Guibord
de Plattsburgh aimerait voir beau-

 

Bobby Dragon, le champion du
circuit nord-américain de Nascar,
est plus que malchanceux de ce
temps-ci. Lorsqu'il n'est pas vic-
time d'ennuis mécaniques, il est
impliqué dans des accrochagesqui
le forcent à abandonner la lutte
malgré lui.

coup plus de pilotes canadiens à
son tracé, le vendredi soir. Plu-
sieurs refusent d'y aller parce

de était près de lui. |! venait de
briser la glace et ce ne sera certai-
nement pas sa dernière victoire.

 

que la bourse offerte n'est pas
suffisante.
e Un autre changement devrait

causer des problèmes aux pro-
moteurs de la piste de Platts-
burgh. En effet, les dirigeants de
la piste de Malta ont décidé de
présenter leurs programmes de
courses le vendredi soir.

® Bobby Dragon connait sa part
d'ennuis présentement. Ce cham-
pion du circuit nord-américain
de Nascar prend le départ dans
la deuxième épreuve préliminaire
au lieu de la troisième comme
Cabana, Hamel, Beaver Dragon et
André Manny.

e Gilles Lussier a éprouvé sa
part d'ennuis lors du dernier pro-
gramme. Lors d’une épreuve de
qualification, il a terminé en der-
nière place après être parti bon
premier.

© À la suite de l'abandon de Joey
Karoufas, Bobby Dragon et Jean-
Paul Cabana lors de l'épreuve
principale de samedi dernier, Bea-
ver Dragon au augmenté son avan-
ce au premier rang dans la lutte
pour le championnat du circuit
nord-américain de Nascar. Avant
cette course, ces trois pilotes é-
taient respectivement, deuxième,
troisième et quatrième.

© Il commence a y avoir un peu
plus de conducteurs dans la clas-
se mini-stock. Samedi, il y en a-
vait onze et fait à signaler, le
spectacle était meilleur.

® Johnny People sera de retour
très prochainement dans le cir-
cuit nord-américain de Nascar.
Hl pilotera une Chevelle propui-
sée par un moteur de 350 pouces
cubes.

 

 
    

  

 

Le champion Richard Petty s‘apprête a dépasser David Pearson
pour s'emparer de la commande. C'était la première fois depuis le

AHA

debut de sa carriére que Petty triomphait dans le Motor State 360.

Le '‘maitre’’ du stock-car a-
méricain, Richard Petty a décro-
ché dimanche dernier, un premier
triomphe de sa carriére au Mi-
chigan International Speedway et

»

 

Richard Petty reçoit le baiser
traditionnel de la reine de la cour-
se à la suite de son premier tri-
omphe.

son cinquième dans la série Grand
National pour l'obtention de la
Coupe Winston cette saison.

Petty a terminé l'épreuve alors
que le sixième drapeau jaune de
l'épreuve - Motor State 360 était
déployé. Un total de 40 tours ont
été courus au ralenti. Ceci a ré-
duit la. vitesse moyenne de l'é-

preuve à 127.98 milles à l‘heure.
L'Ontarien de Ailsa Craig, Earl
Ross a brillamment conduit la
Monte-Carlo Carling, des Bras-
series Canadiennes, à la deuxiè-
me place.

Le “maitre” Petty a
devancé la recrue Ross

Plusieurs ennuis mécaniques ont
éliminé un à un les plus coria-
ces adversaires de Petty à l’ex-
ception du champion de l’an der-
nier, David Pearson. Tous deux
ont visité le puits de ravitaille-
ment durant les drapeaux jaunes
à l'exception de Pearson qui a di
faire une visite additionnelle a
cause d'un pare-brise sale. À sa
sortie, il accusait un retard de

2.7 secondes qu'il n'a jamais re-
pris par la suite.
Au volant de sa Dodge STP 1974,

Petty est retourné chez lui plus
riche de $14,065. Avec ce gain,
Petty est remonté en tête du clas-
sement devant Cale Yarborough a-
vec 1,304.850 comparativement à
1,271.775.
Cale Yarborough, le deuxieme

aux qualifications, a du se retirer
avec un moteur défectueux au 79ie-
me tour. Donnie Allison s'est éga-
lement retiré avec une transmis-
sion brisée au 127ième.

Earl Ross s'est assure de la
deuxième place lorsque Pearson
a été obligé de faire un dernier
arrêt pour un morceau de papier
pris dans le radiateur. Il s'agis-
sait de la meilleure performance
de Ross depuis sa cinquième pla-
ce à Charlotte, en Caroline du
Nord.
Les 51,500 personnes ont vu neuf

compétiteurs différents prendre la
position de commande à 51 repri-
ses, mais les pilotes les plus
rapides ont dû se retirer tôt dans
la course. Le troisième aux qua-
fifications, Buddy Baker sur Ford

1973 s’est retire après 28 tours
avec des problèmes de différen-
tiel.
 

 

‘ - . . -

Pour la troisième année consécutive, une Matra habilement pilotée
par Henri Pescarolo et Gérard Larousse a remporté les honneurs des
24 Heures du Mans. Pour Pescarolo,

troisième victoire.
il s'agissait également d'une

 

  
   

 

1 |

cale

ite

riod

Ben
bag
tt

{in
ng)
Pls
wi
fy

a

 



4

arm

IS le

I,

sont

rig:

‘x

der-

lle-

ines

3d

ed

Ass

j &

WM,

plus

ain,

I:

he:

rer
de
Ap
i:

ola

so

nier

per

gs

nee

la
ù

old

T
o
m

28

jt  

SPORT ILLUSTRE, LE 24 JUIN 1974 / 27

 

 

Charlie, Charlie,

toujours Charlie!
Charles O. Finley ne manque

jamais une occasion d'innover en
matière de baseball. Pour lui,
c'est un passe-temps encore plus
agréable que de gagner de l’ar-
gent. Sa dernière trouvaille? Elle
va probablement lui attirer la
faveur populaire, mais pas celle
des lanceurs débutants puisque
Charlie O. veut que ceux-ci de-
viennent annonceurs-maison lors
des parties télévisées des Â’s les
soirs où ils ne seront pas de I'a-
lignement. Pourtant, malgré tou-

tes ces innovations et ces tentati-
ves, les assistances aux parties lo-
cales sont de 100,000 inférieures
a celles de ‘73 pour la même pé-
riode de temps!
 

_ y - » a.

Drôles d'Américains
Un lecteur du Sporting News de

Détroit demande pourquoi les é-
quipes de baseball majeur n'im-
priment pas les paroles du pre-
mier couplet de l'hymne national
américain dans les programmes
vendus aux stades de façon à ce
que le public puisse chanter aussi
avant chaque partie. Le pire, c'est
qu'il a le front de signer sa lettre.
On lui répond, avec quelque raison
d'ailleurs, que si certains clubs
font apparaitre les paroles sur l'é-
cran géant, ça n’a pas toutefois
sa raison d'être. Après tout, est-
ce qu'en tant que citoyens améri-
cains, ils ne devraient pas savoir
çà?
 

Ralph Garr n'a pas
de complexes
Ralph Garr des Braves d'Atlanta

ne cache pas son admiration pour
Pete Rose. De dire le joueur de
champ extérieur des Braves: ‘Je
considère Rose le meilleur frap-
peur de simples du basebail . Et
je me considère aussi bon que lui!”
.. Rod Laver aussi avait eu une
réflexion plutôt humoristique à
l'endroit d’un journaliste. Ce der-
nier lui demandait pourquoi il n’a-
vait pas signé le contrat que lui
offrait l'Association Mondiale de
Tennis. Et de rétorquer Laver:
‘Hs m'ont fait une offre que je
pouvais me permettre de re-
fuser!” Aussi simple que ça;
encore faut-il en avoir les
moyens!
 

Pas si pepere...
ce n’est pas de Pépère

Emond dont 1l s'agit, mais de
Bert Niehof, un ex-joueur de
baseball et éclaireur, qui, à l’âge
de 90 ans, vient de faire un trou

Non,

d'un coup. Etonnant, n'est-cePp n..,
pas? Mais ce qui l'est encore
plus, c'est qu'il joue encore au
golf. Le coup se produisit au Grif-
fith Park de Los Angeles. Se ser-
vant d'un fer, 4, il accomplit
l‘exploit au troisième trou d’une
distance de 145 verges. Ceux qui
haussent les épaules, on vous ver-
ra à l'oeuvre quand vous aurez 90
ans vous aussi, hein? ,

JOUEZ@
"AUSTIN
DÉVINEZQUI
SERA"CHOISI
LA RECRUE
NAY:
DANSLA LIGUE NATIONALE

 

      

  
    

Un passe-temps

comme un autre
Joe Moeller, qui avait reçu en

1960 un bonus de $65,000 pour si-
gner avec les Dodgers, gagne
maintenant $20 par soir a lancer

lors des pratiques des frappeurs
au Dodger Stadium. Pas que Moel-
ler ait tellement besoin d'argent,
car il- s’est lancé, après sept ans
comme lanceur dans les majeu-
res, dans le commerce des im-

meubles. Pour Moeller, le $20,ils
pourraient le garder, mais ca lui
donne l'occasion d'avoir duplaisir.

Sans commentaires!

Après que les Giants se sont
faits massacrer 12-4 contre les
Cubs, le gérant Charlie Fox déci-
da de réunir ses joueurs et de
leur chuchoter quelques petits
mots tendres. Inutile de vousdire
que ça chauffait dans le vestiaire.
‘C'est la pire partie que j'ai
jamais vue’’ de déclarer un Fox
furieux qui, pour la première fois
de sa carrière de gérant, a intérdit
l'accès du club house aux jour-
nalistes. De commenter sa réunion
‘“secrète’’ en.ces termes: ‘’De ce
que je leur ai dit, il n’y a absolu-
ment rien qui puisse être écrit
dans les journaux’’. Ca devaitêtre
joli!

Un triple salaire
pour Cesar Cedeno
Si jamais vous parlez de Cesar

Cedeno a Gene Mauch, gérant de
nos Expos, vous allez probable-
ment être surpris de la réponse.
Non seulement les gérants des
clubs et Mauch lui-même sont-ils
éblouis par lamultiplicité du talent
‘du champ extérieur des Astros de
Houston, mais Mauch commentait
ce talent en ces termes: ‘’Ce qu'il
y a de bien chez Cedeno, c'est qu'il
peut jouer trois positions - enmê-
me temps!’ À ce compte là, on se
demande pourquoi les Astros ne lui
donnent pas trois salaires!

 

 

nous devions faire.

- mage Quick Rise. Et
un entraînement pré-
réglé pour les eaux
peu profondes.

 

 

Noussavions qu’il nous serait très difficile

de remplacer notre Sportwin Classic de
9% cv. Alors, avant de mettre au point

“ notre nouveau 9.9, nous avons de-
mandé à des pêcheurs, à la fois sportifs
et commerciaux, quels changements

Nousavonsfait ce qu’ils nous ont dit. auf
Nous avons gardé toutes les bonnes

choses de notre Sportwin. Fiabilité.

Economie de carburant. Puissance de dé-
jaugeage. Puissance souple à des vitesses
lentes pour pêche à la traîne. Et les 8
réglages rapides d’inclinaison.

Notre nouveau 9.9 est plus effilé et
plus propre, et plus petit. Et ë

nous y avons-ajouté bien d’autres ;

choses encore. Un nouvel
: arbre à chemise d'eau. Le

systéme Evinrude d’échap-
pement par le moyeu d’hé-
lice. Une commande de
ralenti plus précise. Un
nouveau système d’allu-

Etvoici leur réponse
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Nousavons demandé àdes pêcheurs
ce qu'ils recherchent dans un hors-bord.

En plus de tout cela, nous avons apporté quel-
ques innovations bien à nous. Nous avons

mis au point un modèle à démarreur élec-
trique avec moteur de démarreur situé sous

le capot. (Pour des expéditions de pêche
éloignées, il suffit de débrancher la
batterie et vous avez un hors-bord

léger à démarreur manuel).
Donc, si vous êtes pêcheuret que vous

savez ce que vous voulez en fait de hors-

‘bord, allez voir le nouvel Evinrude 9.9 et
aussi le nouveau Fastwin 15 cv (manuel

et électrique).
Allez voir dés maintenant la gamme

complète d’Evinrude—2, 4, 6, 9.9
et 15 cv chez votre dépositaire.

Tous les modèles ’74 d’Evin-

rude sont conçus pour
économiser l’énergie, car

ils recyclent le car-
burant non brûlé en

puissance supplémen-
taire. Et étant donné

qu’aucun Evinrude n’a

de vidange,les eaux

restent propres
également!
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GILLES PÉLOQUIN
veut bien mais...
ne peut pas
Ceux qui connaissent Gilles Pélo-

quin, publiciste des Québécois de Mont-
réal, savent fort bien que ce dernier

   
ATi

   
Le prof Caron est convaincu que Khar-

lamov, la super-vedette soviétique, ne
pourrait méme pas jouer réguliérement
dans la Nationale?????

® L'ancien instructeur des Canadiens,
Hector ‘’Toe’’ Blake est d'accord pour
admettre que c'est une farce monumen-
tale lorsque Fred Shero affirme que les
Flyers de Philadelphie jouent à la ‘’rus-
se‘’. Selon Toe, les Russes ne sont pas

e Le comédien et sportif bien connu
Léo Rivest est tordant à sa nouvelle é-
mission de CKVL ‘‘Samedi de Rire’’ le
samedi matin de 10 hres 3 12 hres.
Incidemment, Léo qui est président des
Amis du Baseball est des plus satisfait
du recrutement des nouveaux membres.
Si d'autres veulent se joindre a cette
dynamique organisation, ils n'ont qu’à
communiquer avec Léo Rivest au 2759
Baldwin, Mtl, H1L 5B1 7

e Le 3 juillet prochain, le Club des
Amis du Baseball qui vient de remettre
près de $8,000. en équipement de base-
ball aux jeunes de la province de Qué-
bec, remettra une couverture souvenir
au vainqueur d’une classique de course
de chevaux qui aura lieu au Parc Ri-
chelieu.

© J'ai vraiment été impressionné. par
l'attitude on ne peut plus calme des jou-
eurs des Padres de San Diego lorsque
ces derniers se sont rendus compte que
les voleurs avaient visité le vestiaire
du club au Parc Jarry. Pourtant, on ve-
nait de leur voler leurs instruments de
“travail” tels qu’uniformes, gants, sou-
liers, etc... etc... Ca n’avait vraiment
pas l’air de les déranger tellement, ou

  
    

  

  

    
   
  

  
  

   
  

  
C'est ben commode les relations
ans la vie. C'est ce que m'a toujours

dit mon défunt grand-père qui en avait
vu de foutes les couleurs lors de la

Grande-Noirceur. Faut croire que cet-
à nôirceur est revenue. Ainsi, l'Or-

‘ganisation du Baseball du Sud-Quest
“qui permet à plus de 500 jeunes de

ratiquer. le ‘baseball au cours de la
saison estivale ne recevait du gou-
 vernement provincial que la TRES E
MODESTE SOMME DE $500. en oc- À
roi alors que... T'NEZ VOUS BEN,
CA COMMENCE une Fédération de
Hockey sur Table (ou je ne sais trop 3
quel nom ca porte) groupant EN TOUT
ET POUR TOUT & MEMBRESvient À

le recevoir, elle, un chèque de $250, À
Moralité? Facile à trouver quand on À

art que parmi ces & joueurs de hoc- B
ey sur table se trouve le neveu du

député Gérard Shanks. Pas que “mon g
hcle’’ ait quelque chose à y voir, i

mais... dans le fond, cä paie pas mal
d'avoir de. la famille alu gouverne- :
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est vaniteux, gueulard et acerbe par- si malades que ca! alors ils en avaient de rechange de ca- ment, vous trouvez pas? i
fois. Mais par contre lorsqu'il s'agit , LL. ‘ . ché quelque part! ; : ä ‘
de mousser la publicité de quelques ® C'est avec une émotion compréhensi- Ichoses que ce soit, Péloquin est l’hom- ble que l'instructeur des Castors de a î Time tout désigné pour ce travail. Il a Sherbrooke, Ghislain Delage, a salué ses . eeaana fn-nombreux amis qui s'étaient entassés

au Restaurant Vita afin de couronner
avec lui ses dix premières années der-
rière le banc. Delage qui a à peine 30
ans ambitionne de graduer dans les ma-
jeures un jour.

 d'ailleurs proposé aux dirigeants de
l'équipe plusieurs suggestions afin de
promouvoir les Québécois et la crosse
a Montréal, notamment la soirée du
T-shirt à l'effigie des Québécois, la
soirée de la fête des pêres durant
laquelle les pères recevraient un ci-
gare et leurs enfants seraient admis
ä moitié prix, faire des décalques pour
afficher sur les automobiles (comme
les Expos). Bref, plusieurs idées qui
n'auraient certes pas fait de tort aux

Québécois. Mais le comptable de l'é-
quipe, un juif, a estimé que cela re-
viendrait trop coûteux ä l'équipe pour
cette année. Peut-être la saison pro-

SANDERSON: ;
UN BEAU “STUNT” :
On sait que Derek Sanderson est maintenant

un Rangers de New-York. Mais saura-t-il ré-
sister et tenir toutes les promesses qu'il afaites !

à à Emil Francis? On a fait tout un ‘’stunt’’ Ir
publicitaire lorsqu'il a rejoint les rangs des nr
‘blue shirts’’, mais pour qu'une équipe ‘’cham- I
pionne’’, dixit Sanderson, daigne lui accorder
un salaire des plus exorbitant avec plusieurs {
clauses permettant a Sanderson de continuer (
a faire ses frasques qui parfois brisent l’es- il

® Richard ‘‘’Molson’’ Daigle ne suffit
pas a faire le ‘’beau’’ dans les parades
de mode. || s’est maintenant lancé dans
l'organisation de voyages autour du mon-
de. On dit même que la plupart de ses
clients sont des demoiselles qui s'infor--
ment si elles doivent y amener leur pe-
tit amj. C’est vraiment à croire que Dai-
gle peut tout entreprendre. Si ca vous

 

     

   chaine a-t-il dit. Mais il sera peut- intéresse, vous n'avez qu'à communi quer prit d’une équipe, il faut que le hockey soit
être trop tard la saison prochaine. Fhe la délicieuse Evy (Evelyne) au 482- malade, trés malade.

ePROPOSÀ PÉPERE®: Nn bt

. . A Co tee Dans la Ligue Junior Majeure du Québec, ¥
   

 

plus ca change, plus c’est pareil. Ceux qui
s’attendaient a ce que de nouvelles figures fas-
sent leur apparition dans le circuit Lebel ont

été amèrement déçus. Lors du dernier week-
end a Shérbrooke, la Ligue a nomméen la per-

sonne de Raymond Lagacé son nouveau prési-
dent. Raymond est un homme juste et il saura
surement être à la hauteur de la situation.

 

  
  
  
  
  
      

  

  

    

 

  

e L’ami Jacques Laurin, gérant de l’aréna Robert Constantin Claude Ruel Br
St-Michel, qui croyait voir deux équipes juniors
évoluer dans son établissement la saison pro-
chaine risque de ne pas en avoir une seule. En

effet la démission des Bombardiers de Rose-
mont de la Ligue Junior A du Québec entraine-

 
cnose pourrait faciliter la tâche aux joueurs h
de plus petite taille qui, bien souvent, sont Jy
remplis de talent, mais qui ne réussissent 4"

ra probablement la disparition des Royaux de pas à progresser par crainte d’être blessés ly
St-Michel avec lesquels le colérique Roger Poi- par les gorilles de plus grande taille!!! if
tras avait pris entente au préalable. A moins
que ce dernier ne se joigne a la Métro B 77? e Un autre 22' Un autre Constantin fera ses |

débuts dans le hockey junior la saison prochai-
e Un joueur des Nordiques de Québec en pre- ne. Il s’agit de Robert, âgé de 16 ans, qui ten-
mière position mais pas au hockey. Il s’agit tera de suivre les traces de son frére Charles ki
de Serge Bernier qui a remporté les honneurs qui vient d’accepter les offres des Nordiques. bi
du Tournoi de Golf Jacques Viau. Pendant qu’Aimé (le paternel) le nourrit aux hy

spaghettis pour lui faire prendre du poids,
© La Ligue Nationale a voté de nouveaux rè- fiston, lui, s’entraîne régulièrement. à la w

glements afin d'éviter les scènes disgracieu- boxe!

ses au hockey. Selon Claude Ruel, cet état de !
: es i ; nn AE da

 
       

  
Les excès ‘‘’hivernaux‘’ de Foli l’ont-ils fait en-

graisser au point qu’il doive maintenant se soumettre
à des séances de ‘’tortures’’ quotidiennes? Ou veut-il

: simplement démontrer à Mister McHale sa bonne vo-

x M lonté? Chose certaine, à suer comme il le fait sur le
» @ terrain, ca ne peut que lui attirer des regards bien-
: Æ veillants.. A moins qu'il ne veuille retrouver une

taille plus svelte pour conquérir le coeur de quelque
belle avec laquelle il fera encore les manchettes des
journaux? Ca... cà risquerait de déplaire à bien du
monde!
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® Le moins que l’on puisse dire, c’est que
Marcel Dumais, le meilleur joueur des Cas-
tors de Sherbrooke la saison dernière, méri-
tait d’être repêché. Marcel s’est dit déçu
d’avoir été ignoré par la Nationale, mais se
console à l’idée d’aller rejoindre Bobby Hull
avec les Jets de Winnipeg. D’ailleurs Dumais
était tellement anxieux, qu’il a passé les trois
jours et trois nuits du repêchage à attendre
que son nom soit pigé. Maintenant que le pire
est passé, il ne lui reste plus qu’à reprendre
le sommeil perdu.

e Un coéquipier de Dumais, Denis Martel
n’est tout de même pas si malheureux que ça
même s’il a été ignoré par les équipes pro-
fessionnelles des deux circuits majeurs. Car
Denis Martel se marie bientôt et de plus son
avenir est assuré, puisqu’il est en affaire avec
son père. Malheureusement ce ne sont pas tous
les juniors non repêchés qui ont la même
chance que Martel.

© Sur les conseils de Gilles Quintal, défen-
seur des Saguenéens de Chicoutimi Jean Pro-
vost, qui fut un des meilleurs compteurs de
la Ligue Junior A la saison dernière avec les
Bombardiers de Rosemont, irait probablement
participer avec les Saguénéens à leurs camps
d’entrainement bien qu’il en soit à sa dernière
campagne. Mais comme Gilles Quintal lui a
dit: Si tu n’essaies pas tu n’auras rien.

e Robert Sauvé des Remparts de Québec se
maintient en forme durant la saison morte en
jouant pour les Rapides de Chambly, une équipe
de calibre Midget de la Ligue Inter-Cité de la
Rive-Sud. Sauvé se rapportera au camp d’en-
trainement des Remparts en plus grande forme
que jamais et avec quelques livres de plus é-
galement.

e Firmin Royer n’a pas été repéché par les
professionnels et ce fut là une des grosses sur-
prises de la séance de repêchage des juniors.
Mais il ne pouvait y avoir de gars plus déçu
que Royer. Firmin ira probablement passer l’été
chez ses parents puis par après il retournera
aux études à l’automne prochain en suivant des

LES P'TITES VITES
® Jean-Paul Tellier, un des gardiens de

buts de l’équipe des Québécois, est com-
plètement remis d'une opération au genou
qu'il a subie au début de la saison. Selon
Fergie, J.-P. sera appelé à protéger la
cage des siens d'ici la fin de la présente
saison. Tellier est un ancier porte-cou-
leurs du Drummondville de la Ligue Pro-
vinciale Senior.
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cours pour devenir professeur d’éducation phy-
sique.

e Claude Frigon, gérant des Ducs de Longueuil,

ne semble pas heureux parles tempsqui courent.
La principale raison est qu’il ne se sent pas
appuyé par les supporteurs de l’équipe. Mais
la plupart des partisans des Ducs n’ont pas
pardonné à Frigon d’avoir échangé les frères
Roy lorsqu’il est arrivé à Longueuil, car les
Roy étaient des figures plus que populaires avec
les Ducs.

e Raymond Lagacé est maintenant en charge
de la LJMQ en tant que président de ce circuit.
D'ailleurs mon jeune confrère Claude Lussier

  

Bernard Noreau

Marcel Dumais Gilles Quintal

l’avait déjà prédit dans plusieurs de ses potins
que le circuit Lagacé ne serait qu’une question
de temps.

e Jacques Cossette, des Penguins de Pitts-
burgh, est revenu au Québec tout enchanté du
contrat qu’il -avait signé pour ces derniers.
Mais ce qui attire l’attention c’est les fameu-
ses clauses que comporte le contrat de l’a-       
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QUI S'Y FROTTE SY PIQUE
J'aurais un conseil à donner a Marv Levy et Ri-

chard Blais des Alouettes de Montréal: faites bien
attention quand vous discutez avec Marcelle Saint-
Cyr. De nombreux sportifs peuvent en témoigner, on
ne s'approche pas impunément de la seule femme i
Journaliste dans le domaine du sport. Son charme vous 1
fera perdre quelques plumes messieurs des Alouet- À

Î
1

 

tes. Mais soit dit sans malice, je sais que les spor-
tifs aiment bien pour une fois se faire interviewer
par une jolie femme. Ca change des fioles à la Pépère i
ou a la Rocky, pas vrai?
ol EGON I EEEEEREEE SESEaEa.
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Jacques CossetteRobert Sauvé

gressif Cossette. Une automobile fournie, des
vétements a profusion et les premiers mois
de son loyer seront payés. Bref, les dirigeants
du Pittsburgh font tout en leur possible pour
que Cossette soit satisfait dans la ville de
l’acier, D’ailleurs Cossette estime qu’il fera
l’équipe à sa première saison chez les ‘‘pros’’.

  

 

  

   

qui avait enfilé 110 francs buts durant la
saison régulière et qui durant cette mê-
me série n'avait réussit a déjouer la
vigilance de Sauvé qu'en une occasion.

® Le moins que l’on puisse dire c'est
qu'il y eut un nombre incalculable de
surprises, bonnes et mauvaises, au cours
des séances de repêchage dernièrement.
Les deux meilleurs défenseurs. du cir-
cuit Lagacé la saison dernière, Jean Ber-
nier ou Bob Murray ont eu plus ou moins

 

 
e L'es Etoiles de Montréal-Nord ont été

acceptés dans la Ligue Junior À du Qué-
bec, mais j'ai l'impression qu'ils deman-
deront de suspendre leur demande jus-
qu’à l'an prochain. D'ailleurs, ils ont déjà
assuré le président Pat Fararr de leur
participation dans la Ligue Métropolitaine
Junior la saison prochaine.

e Quoiqu'on en dise, Paui Dumont et
Rodrigue Lemoyne de la Ligue Junior Ma-
jeure du Québec sont définitivement les
meilleurs gérants du hockey Junior au
pays. Le dynamisme de Lemoyneallié à la
tempérance de Dumont tend à solution-
ner pratiquement tous les problèmesqui
se posent au sein du circuit Raymond La-
gacé.

e Félicitations aux dirigeants du circuit
Lebel qui ont pris une position fermeà
l'endroit des jeunes joueurs de 18 ans re-
pêchés par les pros. Ces professionnels
prématurés ne seront pas éligibles pourle
hockey junior majeur la saison prochaine.
Mario Tremblay du Junior de Montréal
serait toutefois le seul à être touché par
cette décision.

e C'est un succès inespéré qu'a connu
le premier Tournoi Charron-Guèvremont
la semaine dernière. Selon ces deux hoc-
keyeur crédit doit enrevenir àPierre
  

 

Pierre Bouchard
Lacroix, le relationniste de Raymond
Sports, qui s’est occupé de la promotion.
Lacroix est sur le point de devenir l’un
des meilleurs dans ce domaine.

e Le robuste défenseur du Canadien,
Pierre Bouchard, sera l‘invité d'honneur
au deuxième Festival Provincial du Ta-
bac qui se tiendra à St-Thomas de Joliet-
te du 29 juin au 7 juillet prochain. En ef-

fet, Pierre Bouchard qui s’est fait ‘’gent-
leman farmer‘’ pour la saison estiva-
le, prendra part à deux activités de la
journée du 30 juin. Pierre qui se fami-
liarise lentement avec la culture de
différents produits agricoles, donnera
le départ du concours de plantage de
tabac. Ce dernier se devra de monter
un rang de tabac et ce, dans un temps
record. L'an dernier, le premier mi-
niste Robert Bourassa s'était bien ac-
quitté de sa tâche.

® |! est déplorable qu’un joueur aussi
travaillant que Richard Moore du Junior
de Montréal
clubs majeurs. Moore méritait certaine-
ment une chance, surtout quand l’on
pense qu'un gars comme Derek Emer-
son l’a été, par une formation de la Na-
‘tionale en plus. Pourtant Emerson n’a
jamais impressionné qui que ce soit. Vrai-
ment c'est dommage qu'on ait complète-

Pierre Lacroix

ait été ignoré par tous les.

Rodrigue Lemoyne
ment oublié le nom de Moore, lequel

retournera à Sir George Williams la sai-
son prochaine.

® Par contre l'un de mes favoris au

cours des dernières séries éliminatoi-

res de la LJMQ, Bernard Noreau, a êté ’
sélectionné par une équipe de l'AMH
et de la Nationale. Mais en toute honné-
teté, si Noreau a eu cette chance c'est
principalement du à la série Laval-Corn-
wall, durant laquelle il avait réduit
à néant les attaques de Gary McGregor

  

 

QUE TI SERVICE APRES-VENTE”

LINCOLN MERCURY METEOR

COMET BOBCAT CAPRI

MONTEGO COUGAR
CAMIONS FORD

   
POUS DONNE ENTIERE SA TINFACTION

  

  

de la difficulté à se trouver de l'ouvra-
ge. Murray, à la stupéfaction de tous a
été sélectionné très loin tandis que Ber-
nier qui ne voyait aucune bonne opportu-
nité dans la LNH a signe pour les Nor-
diques de Québec ou il aura tout proba-
blement l’occasion de se faire valoir du
moins plus que dans la Ligue Américai-
ne.

  

  

  

André Provost
6300 est, HENRI-BOURASSA

{entre Lacordaire et Langelier)

325-4700
Ouvert tows les soirs jusqu'à 18 b pm.
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 Le “cheval fou” de John
 

e C'est fait. |! sera intéressant
de voir le duel d'ici la fin’ de l'été
entre le rapide Smooth Chance

golf des employés de Blue
Bonnets.

Ferguson par Guy Tardif
  

 

® Pour ceux qui ne le sauraient
pas encore, il y aura des courses
le mardi 25 juin. Il s'agit d’un

 

de son partenaire Yvan St-Pierre.

® |l s'est parié toutprès

W

il

de Gilles Lachance et te non moins e René Grand'maison ne faitpas programme qui avait été perdu de $900,000. à l'occasion de |
habile Doraldo Aimahurst duvété- tellement de bruit à BB mais avec lors de la dernière grève des hor- la Fête des Pères de di- re
ran pilote Benoit Côté. Pour no- un peu de chance il aurait plu- Semen. manche dernier et les au- jar,
tre part, nous pensons que le che- sieurs victoires à son crédit. Le, torités de BB sont vrai- pro
val de Côté (il appartient à John vétéran horseman a réussi seu- e Gilles Gendron possè- ment optimistes en ce qui ta
Ferguson) est supérieur à l'autre lement deux triomphes jusqu'à de un excellent deux ans concerne de futures pro- él
par une ‘‘coche’*. maintenant mais il s’est classé à en Randy Lobell, un reje- motions du genre. pe

plus de 12 reprises en deuxiéme ton de Adios Don, propri- de

© Deux prédictions: Gil- POSItion. été des Ecuries Nicoude «Le trotteur Hank Lobell du vé- mat
les Lachance remportera Ville St-Laurent. téran Percy Robillard a prouvé
le championnat des conduc- e Les nuits sont sûre- Gilles Gendron Qu'il fallait le prendre au sérieux.
teurs pour la meilleure ment plus longues à Winni- e André Tremblay prétendqu'il Nous avons l'impression que ce
moyenne et Maurice ‘’Mo- peg qu'à la discothèque de Gabriel Management, peut vaincre pas mal de monde cheval se retrouvera très bientôt
mo’’ Desjardins Jr gagne- nouvellement ouverte au Jean-Noel Borgnon en au ping pong. || devrait cepen- avec des ‘‘Préférés”'.
ra ‘’enfin’‘’ le tournoi de Mont-Gabriel. Le gérant sait quelque chose. dant prendre quelques leçons

® Carillon, un ambleur |

    

qui ne voulait pas ‘’am-
bler’” dans les mains de
Benoit Coté a retrouvé des
ailes avec Robert Samson
et il vient même de réali-
ser une nouvelle marque à
vie. ‘’Selon John Ferguson,
qui a bien connu le cheval
également, Carillon estun
“cheval fou’ qui peut en-
trer dans les diôtures au
moment où son entraineur
s’y attend le moins.”

 

en
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Maurice Desjardins René Grand’Maison

® Handle With Care esttoujours
sur le sentier de la victoire. Elle
a gagné facilement à Garden City
en 2.03 à sa dernière sortie et
il semble bien que ses adversai-
res devront démontrer plus de
rapidité s'ils veulent prendre.

.la mesure de cette vedette du

Montréalais Irving Liverman.

e Le jour où le trotteur
Piqua de Gilles Lachance,
cessera de faire des man-
ques, 11 se retrouvera ai-

sement dans le cercle du
vainqueur.

© Attention à Sidney Frost de
Adrien Bédard. || va gagner très
prochainement.

® Après avoir connu des
succès au début de la sai-
son avec les quelques cour-
siers qu'il entraine, André
Blouin est voué de ce
temps-ci à de mauvais
sorts et le découragement
s’est emparé de lui. ‘’J’es-
père tout simplement que
les jours seront plus ro-
ses dans un avenir rap-
proché, de commenter le
sympathique horseman
natif de la Vieille Capitale.

® Tarpaulin aurait gagné
hier après-midi n'eut été
de la conduite de Duncan
MacTavish dans son sulky.

® Lady Mir est tombé à la pis-
te Connaught lors du Stakes de la
semaine dernière. C’est la pouli-
che de Gérald Pagé qui a enre-
gistré une cinquièmevictoire d’af-
filée, Fair Milly, un rejeton de
True Duane.

e Pierre Lacharité con-
tinue son beau-travail etil
a prouvé qu'il avait l'étof-
fe d'un champion en con-
duisant Directions Please
à son dernier triomphe.
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Des lentilles cornéennes de Barry Foote...aux simagrées de Gene Mauch a Bob Bailey
par Daniel Lequin

® Le voltigeur Tommy Harper,
des Red Sox de Boston, qui est
reconnu comme excellent frap-
peur, est présentement dans une
profonde létharaie au baton. |i
frappe présentement aux alentours
de .180. Au moment d'écrire ces
lignes, il avait cogné seulement
22 coups sûrs en 122 voyages au
marbre et produit 7 points.

e Les Tigers de Détroit
possèdent l'équipe la plus
âgée et également la plus
lente de la Ligue Améri-
caine de baseball. Qu'il

suffise de mentionner que
les porte-couleurs du Dé-
troit ont été retirés 19
fois en tentative de vol.
En bon français ‘ ‘une équi-
pe de p'tits vieux!”

# Le receveur des Cubs de Chi-
cago George Mitterwald reçoit
beaucoup de plaintes en provenan-
ce de ses coéquipiers lanceurs.
Mitterwald ne cesse de bouger
sa mitaine lorsqu'il est à son pos-
te. Pour un artilleur, ce n'est pas

très bon car il se sert de lamitai-
ne du receveur comme une mire
pour diriger adéquatement le lan-
cer voulu.

 

Tant que Davis sera la...
par Daniel Lequin
Depuis le début des hostilités

chez les Expos de Montréal, il
existe une pénurie de coups de
circuit. On ne parvient pas à loger
régulièrement la balle par-dessus
les clôtures des terrains de laLi-
gue Nationale, méme pas au Parc
Jarry ou le vent souffle de tous les
cotés etavec beaucoup de vélocité.
Lorsque les Expos ont échangé
Mike Marshall en retour de Wil-
lie Davis des Dodgers de Los An-
geles, plusieurs opinions avaient
été émises sur ce sujet.

H faut alors se rappeler la dé-
claration du gérant des Reds de
Cincinnati le dynamique Sparky
Anderson qui avait dit: ‘’Je ne
crains pas davantage les Dodgers
de Los Angeles depuis qu’ils ont
acquis les services de Mike Mar-
shall. Je reconnais que Marshall
devrait les aider, mais ils saftes-
sentiront de l'absence de Davis.
N'oubliez pas que Davis joue
tous les jours, I! devrait frapper
plusieurs circuits avecle vent qui
souffle vers le champ droit au
Parc Jarry.”

Jusqu'à présent, nous pouvons
donner raison à Anderson d’une
certaine façon. Jusqu'à maintenant
Davis a claqué quatre coups de
circuit au Parc Jarry et deux d’en-
tre-eux ont été réussis dans le
même match soit celui du 11 juin
dernier contre les Reds de
Cincinnati. Le premier avait été
réussi le 30 mai contre les Reds
de Cincinnati. Le premier avait

 
été réussi le 30 mai contre les
Astros de Houston et ie lanceur
Larry Dierker. || faut mentionner
que la saison n’est pas terminée
et qu'il reste encore plusieurs
chances à Davis pour se repren-
dre.

—_——————————

Balor Moore: guérison douteuse!
Rien ne va plus chez ce

jeune lanceur. Depuis qu’il
a été envoyé aux Blues de
Memphis, Moore connait é-
normément de problèmeset
l’on peut se demander séri-
eusement s’il reviendra cet-
te saison avec les Expos.
Le problème de Moore a
atteint son paroxysme de
gravité.

La direction de l’équipe
montréalaise fondait beau-
coup d’espoirs en Balor.Mais
aujourd’hui il se retrouve
encore une fois dans les mi-

neures. À Memphis, rien ne
va plus, Moore a perdu toute
confiance en lui. Il sait qu’il
a eu sa chance de faire sa
marque dans le baseball ma-
jeur. Il possède quand même
un talent assuré mais jus-
qu’ici il n’a pu percer totale-
ment un mur qui semble de
plus plus infranchissable.
Moore devrait demeurer

 

la filiale
AAA des Expos, car cela lui
longtemps dans

permettrait d’oublier ses
déboires. Présentement,
Moore fait face à un problè-
me psychologique et ce gen-
re de difficulté, aucun ins-
tructeur ne peut le résoudre.
Seul le temps viendra à bout
de remonter le moral de
Balor Moore. |

DANIEL LEQUIN.

 

Gene Mauch et Bob Bailey

e Don Taylor, des Orio-
les de Baltimore, est l’un
des joueurs dans le base-
ball majeur qui frappe le
moins souvent dans les
double-jeux. Ceci est cau-
sé bien entendu par la forte
rapidité qu'il possède et é-
galement sa puissance au
bâton. Taylor en est main-
tenant à sa 4e saison avec
les Orioles.

eo | ‘excellent  voltigeur Rick
Monday des Cubs de Chicago con-
nait encore une fois cette année
une saison adéquate aux talents
qu’il possède. Monday est reconnu
pour sa force à la défensive mais
cette année il connait autant de
succès avec son bâton.

Le receveur Barry
Foote porte maintenant des
lentilles cornéennes. Un
petit détail comme cela
qui passe souvent inaperçu

peut changer ccomplètement
la tenue d'un joueur.

® C'est un nouveau Gary Suther-
land que l’on retrouve présente-
ment chez les Tigers de Détroit.
Anciennement des Expos de Mont-
réal, Sutherland possède une moy-
enne de .276, a frappé 3 coups de
circuit et a fait produire un total
de 15 points depuis sa venue avec
les Tigers cette saison. Décidé-
ment, son séjour dans les mineu-
res lui a fait beaucoup de bien.

© Le voltigeur de centre
Mickey Rivers, des Angels
de la Californie, est le jou-
eur le plus rapide dansl’A-
méricaine présentement. I!
parcourt la distance du
marbre-au premier en 3.1
secondes. De la concurren-
ce pour Larry Lintz!

e Deux grands du sport à Dé-
troit, soit Al Kaline des Tigers
et Gordie Howe autrefois avec
les Red Wings defa Ligue Na-
tionale de hockey sont tous deux
associés en affaires dans la
Ville de l'Automobile.

® Avec un receveur
comme Gary Carter dans
les filiales des Expos, il
existe une possibilité de
faire jouer Barry Foote a
la position de voltigeur si
le besoin s’en fait sentir.

Foote peut également jouer
au 3e coussin ainsi qu'au
premier.

® Gene Mauch ne se gêne pas
pour ‘donner des conseils à Bob
Bailey lorsque celui-ci évolue
au champ gauche au cours d'une
rencontre. Mauch gesticule de
l'abri avec sa main pour déter-
miner la position exacte que doit
prendre Bailey. Bailey il va sans
dire, suit les conseils à la let-

Barry Foote.
 

organismes privés.

de votre région.

Loisirs et aux Sports.

ann
QUEBEC 

STAGES
DANS DES ECOLE
ESTIVALES DE SPORTS
5°MAINES.. HEURES

PAR JOUR...  
Des écoles estivales de sports offrent, du 24 juin au 23 août, pour la somme

globale de trois dollars, des stages, d'une durée de trois semaines, à raison
de trois heures par jour.

Si vous avez moins de 17 ans vous pouvez suivre un stage de

perféctionnement dans un sport de votre choix. Près de 150 écoles oftriront

plus de 740 stages durantl'été.

Ces stages sont organisés par des services municipaux de loisirs, par des

départements d'éducation physique des écoles et des cegeps et par des

Pour connaître où sont situées les écoles estivales de sports et quels sports

elles dispensentil suffit de se renseigner auprès du conseil régional de loisirs

Ces stages sont subventionnés par le Haut-Commissariat à la Jeunesse, aux

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

HAUT-COMMISSARIAT À LA JEUNESSE,
AUX LOISIRS ET AUX SPORTS.
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  GORD OSINCHUCK
Gord Osinchuck est sans contredi:

un des hommes forts de la Ligue Na-
tionale de crosse. Ce joueur d'avant
pour les Québécois de Montréal a prou
vé aux amateurs montréalais qu'il n’a-
vait pas froid aux yeux et en pius qu'i’
n'était pas vilain offensivement. Origi-
naire de la Colombie-Britannique, ce!
athiéte de 6 et qui fait osciiler fa ba-
lance à 175 livres a evolué au cours de
la saison dernière avec les Shamrocks
de Vancouver en compagnie de [a recrue
Dave Tasker. A 24 ans, Osinchuck entre-
voit de jouer dans l'uniforme des Qué
bécois jusqu'à l’âge de 39'ans. Gord O-
sinchuck: un nom à retenir.
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